
Nouvelles du j our
Les Italiens maîtres du Col del Rosso

ei du Monte di Valbella*
Les maximaliste» ne concluront pas la

paix.
Les Italiens onl tait 2500 prisonniers SUT

le plateau d'Asiago. Ils annoncent qu'ils ont
occupé le Col del Itosso (1276 m.) et le Monte
di Valbella (1312 m.), entre Asiago ct la
Brenta. Lcs nullelins * austro-allemands
«vouent la perte.

+ +
« Plus de guerre, mais pas dc paix », tel

est l'étrange mot d'ordre nvec lequel Trotzky
rctourne à Brest-Litovesk. Au congrès des
Soviets dc toule la Russie, il a exposé que
les conditions de l'Allemagne, en co qui con-
cerne l'évacuation des territoires occupes et
la procédure dc la déclaration d'autonomie
des nationalités, claient inacceptables. Ce-
pend ant , la Russie ne veut pas continuer la
guerre ; mais elle nc signera pas la paix. Le
congrès a approuvé celte décision. LérAbe
n lait .la proposition de conclure la paix
guand mémo; il n'a pns été suivi.

Que feront les Impériaux ? A la rigueur,
ils n'ont pas besoin qu'une paix formelle
eoit conclue avec la Russie septentrionale,
qui est un pays épuisé cl menacé de la fa-
mine. Aucun relour offensif n'est à craindre
de ce côté. Même, en un certain sens, la con-
tinuation de l'ctat de guerre sert les inté-
rêts de l'Allemagne ; clle va consolider son
établissement dans les provinces baltiques
et travailler la population dè ces pays en

"tftic d'une .annexion définitive.
La Quadruplicc ea un grand inlérêt , pai

contre , _ faire aboutir les négociations avec
l'Ukraine, pays riche, d'où l'Allemagne el
l'Autriche pourraient tirer mainte ressource.

Mais les boïchevikis ont les mêmes raisons
pour empêcher l'Ukraine de s'arranger avec
ics empires centraux; si l'Ukraine échappe
au Soviet, c'est la famine cn Russie.

Lc sort de l'Ukraine devient donc la grande
question du jour. Il n y a pas encore de con-
firmation de ia chute du gouverncnm_nt
ukrainien el de son remplacement par un
régime maximaliste. On a vu que, à Louzk ,
le commandement ukrainien a demandé le
concours des Iroupes autrichiennes contre les
forces du Soviet. Il pourrait arriver que les
Impériaux décidassent de soutenir l'Ukraine
et -que la guerre conire la .Russie septentrio-
nale recommençât à la faveur d'une alliance
ukraino-austro-allemande.

* *..
Quoique deux mois aient passé depuis que

le général Byng a reperdu , devant Cambrai,
le terrain qu'il avait gagné peu de temps au-
paravant , l'opinion anglaise n'a pas encore
rayé dc ses discussions ce douloureux acci-
dent. A la Cliambre, l'affaire de .Cambrai
pèse sur l'assemblée el, à tout instant , un
dépulé interpelle le gouvernement dans l'es-
poir d'obtenir quelque lumière sur les causes
de cet éclicc.

L'acciden,t de Cambrai est devenu le trem-
plin de l'offensive qu'une certaine coterie
mène contre le maréchal Douglas-Haig ct
soti chël à'ètal-major, sir Robertson. ll scrl
aussi à alimenter la propagande pacifiste.
Dans une séance récente dc la Chambre des
communes, il y a eu feu convergent de ces
deux clans. Nous nous reprocherions de ré-
péter . les critiques pleines d'animosité qui y
ont clé énoncées sur le généralissime anglais.
Lc gouvernement a protesté contre tant d'in-
juslice , cn déclarant que le maréchal Dou-
glas-Haig gardait toule sa confiance. Les
attaques partent principalement du bord où
commande le fameux lord Northcliffe, un
magnat de la presse, qui est devenu le mai-
Irc du journal où il a fait ses débuts comme
saute-ruisseau. Lord Norlhclitfè dirige tout
un bataillon dc journaux, ct le sentiment de
sa puissance lui fail ambitionner dc mener
toute l'Angleterre. C'est dans ce clan qu'est
le foyer de la résistance au projet de créa-
tion d'un généralissime unique ; on y envi-
sage la guerre surtout du poinl dc vue bri-
tannique ct on redoute une simplification
qui ferait passer à l'arrièrc-plan les 'entre-
prises exotiques, d'ordre plutôt colonial ,
n^ais plus directement profitables à l'Angle-

terre, comme l'expedilion de Mésopotamie el
celle de Palestine, qui visent , cn dernier lieu,
à mellre en sûreté les intérêls britanniques
aux Indes et cn Egypte.

Le gouvernement a esquissé une timide
démonstration en faveur de l'unification du
c-ame__Aviî*i_*_l -, „_>_. VsAic est 5a puissance
du trust de presse qu'inspire lord Nortlicliffe
que le cabinet n'a pas osé être logique jus-
qu'au bout.

C'est cette situalion qui a décidé lc colo-
nel Repinglon à quitter le Times. Repinglon
a toujours dit que le front français, était k
front essentiel, que c'était là qu'il fallait con-
centrer toutes les ressources des Alliés. Il
déplore que lc gouvernement, qui est per-
suadé qu 'il n raison, n'ait pas le courage
d'agir en conséquence. Il voudrait que M.
Lloyd-George, qui a une réputation d'éner-
gie, cn déploie davantage pour inculquer au
peuple anglais «elle idée que le fronl franco-
belge est le seul décisif, que tout le reste est
accessoire, et qu'il faut donner au maréchal
Douglas-Haig tous les effectifs qu 'il réclame.
Malheureusement , dit le colonel Repinglon ,
le gouvernement s'inquièle trop du tiers ct
du quart ; il veut ménager tout le monde ;
aussi continue-t-on d'éparpiller les forces au
lieu de les concentrer, et on lésine sur les
renforts , de crainte d'effrayer le pays en le
mettant en face des nécessités réelles.

Il est "cependant juste de faire remarquer
que le gouvernement a décidé dernièrement
une nouvelle levée de 500,000 hommes.

* *
M. Orlando est forl satisfait dc son voyage

à Londres. A Paris, il avait déjà obtenu que
la France ravitaillât l'Italie en blé jusqu'à
la prochaine récolte. A Londres, il a conclu
un accord avec le gouvernement anglais ou
sujet du charbon. « Jc suis heureux de dé-
clarer, a-t-il dit à un journaliste anglais,
que tout fait  croire que nous obtiendrons lc
charbon nécessaire. Certes, les difficultés
ne manquent pas en ce qui concerne les
vaisseaux et le transport , mais nous les sur-
monterons peut-être, au moins en partie ;
l'Angleterre nous enverra une grande quan-
tité de charbon à travers la France, par la
voie dc terre, »

M. Orlando a su plaider chaleureusement
la cause de l'Italie, dont il a montré les
besoins urgents.

Il a parlé de la frugalité des Italiens erui
so contentent de peu. Les farineux sont la
base essentielle de leur alimentation , et la
consommation en a pourtant bien diminué
durant cette guerre. A Rome, la ration de
pain est de 200 grammes et celle de pâle de
75 grammes par jour *

Quant au charbon, a ajouté M. Orlando,
on ne l'emploie plus en Italie que pour la
fabrication des munitions et les chemins de
fer. Tout autre usage est interdit. Les tarifs
des chemins de fer ont élé augmentés du
50 %, ct les abonnements généraux, sup-
primés. L'Italie a pris dans cc domaine des
mesures plus radicales que la plupart des
aulres pays.

NOUVELLES RELIGIEUSES

lia cardinal Dubois
Le cardinal Dubois , qui a élé reçu par le Pape,

dimanche, en audience de congé, a quille Rome
mardi , el s'est rendu à Digne, où , avec l'autori-
sation spéciale du Saint-Père, il procédera , «n-
medi 2 {éviter, à la consécration épiscopale de
Mgr "Martel . Benoit XV a remis ou cardinal ,
pour le nouvel évêque de Digne, une croix pec-
torale ct sa chaîne, dans un «terin aui armes
Su Souverain Ponlife.

Le l'ape, au «sours de la conversation , a eu
l'occasion dc redire à l'archevêque de Ilouen
le prix «pi'il allache «\ la consécration des famil-
les au Sacré (kcur. Le Saint-Pène insiste sur cc
que colle consécration doit se faire ou foyer
domeslique par le chef dc famille lui-même, avec
l'intervention d'un prêlre. Les consécrations col-
lectives à l'église, pour excellentes qu 'elles soient ,
n'onl pas la même portée. •

A la Direction
dea chemins de f e r

La proposition de nommer cM. Arsène .Niquille
à _. direclten «tes ctws-i-s <le Cer fédéraux est
accueillie avec une graettde saiiesfaction. Void ce
qu 'en dit le Jonrnal de,Cenèvc de ce jour :

« Nous sommes heureux -e féiidtcr de consri!
d'actaimsilration des -fr F. F. qm a décidé «le
propoeser Ua nomination de M- A. Niquille «ĉ racne
successeur dc AI. Jlaato _ êa direction des C F. F.

< il. Nicruftte, qoi est un exc*_eiW. j_ri *e, a
été le bras droit «le M. ïlaai) à ki 4é!e du Dépar-
tement «lu conleDtieujc.<ks C. F. F. <?t (Va crean-
placré pendant toute l'année 1917. dopui-; Ju dé-
part de JI. Haab ponr lierlin ; il élail donc plus
quaflifié qu'aucun autre candei<iât pour «re ap-
pelé à la iplaoe vacante.

t Ajoutons que "ia noracwiaVion àcî&. Siqu'Ck
sera en môme temps wie es-ti-e-acetion «tonnée à
la Suisse romande, eo ipartfcu-er au canton «le
Eribourg, «lont il est originaire et <]«i nc compte
que peu de représentants dans îe haut .personnel
de radraàni'itralion fédérale.

« A ce tkre aius-si, ce choix sera donc accueilli
avec plaisir. > cce

De la Gazelle de Lausanne de ce joiu :
€ -M. Niquille à été appuyé id en sa double

qualité de Suisse français et d'administrateur
éprouvé, l'ne institution d'Elat comme les
C. I-'. F ne saurait, sans injustice et sans péril ,
tenir à l'écart uno région aussi importante ef
surlout aussi caractérisée 1"e la nôtre. En te
ifeagnajit , îe Conseil d'à-mimstration a rompu
avec une certaine .tendance à choisir des ademi-
nislraleurs ferroviaires pans Ja «-arrière politi-
que. M. Niqudle eit depuis vingt-cinq ans dans
l'administration ferroviaire, où par son seul mé-
rite i! a acquis une situalion qui l 'a amené nor-
malement au iposlc en vue «ù «1 vient d'êlrc ap-
puie. »

La nomination de M. '.Niquille par ie Conseil
féeléral interviendra pi^iablement demain ven-
dredi. 3$

Clié z les catholiques bernois
Berne, SO janoier.

Aux temps de paix , la paroisse catholique ro-
maine inaugurait chaque nouvelle année par
une soirée festivale, où elle apparaissait comme
une grande famille n 'ayant qu'ira cœur el
qu'une âme. Cela se passait à la bonne fran-
«pictte, ct la jeunesse surtout y trouvait son
compte. On louait , pour cette fète intellectuelle
el musicale, la salle d'un grand restaurant. La
•paroisse grandissant d'année cn année, U fal-
lut émigrer au Schânzli , qui seul offrait une
salle assez spacieuse. Le kursaal , à son tour , de-
vint insuffisant , si bjen qu on finit par arrêter ,
une année d'avance, la toute grande salle du
Casino , où plus «le 1500 personnes sont commo-
dément assises.

Or, dimanche dernier, le Casino a failli ne
pouvoir contenir la foule débordante des ca-
tholiques bernois. II fallut étendre à toute la
salle les places réservées dc 2 francs, tandis «jue
les -porteurs «le billets de 1 franc ct 00 centimes
n 'avaient plus d'autre refuge «pie les galeries,
très confortables , d'ailleurs.

Lcs premières années de guerre, on avait cru
devoir remplacer cetle fête de famille par unc
semaine de charité , très fructueuse pout les
œuvres «le secours et pour les. familles nécessi-
teuses, que les circonstances rendaient encore
plus dignes d'être soutenues.

A la longue , l'organisation des secours s'étant
faite méthodiquement par les soins des autori-
tés paroissiales ct du Katbolikcnverein , on sc
«lenianda si l'on ne devait pas reprendre la
bonne vieille tradition de U soirée familière an-
nuelle. N'était-ce pas _ aussi une bonne œuvre
que de procurer aux paroissiens ^occasion dc
se voir, une fois l'an, dans une ré_nioa frater-
nelle, où ils apprennent à se mieux connaître el
où ils goûtent cn commun les douces et honnê-
tes jouissances d'une soirée littéraire et artisti-
que , favorable aux relations de famille entre
catholiques ? Cette question dc solidarité fut
aussitôt résolue que posée, à la lumière des im-
périeux molifs, si bien développée, dimanche
soir, par XI. le Dr Erb, président «lu Katholiken-
vcTein , avec l'esprit original et la bonne humeur
qu'on lui connaît.

Comme il convenait il unc fêle dc ce genre,
cn nos temps sérieux , le programme, ramené ù
unc simplification dc bon aloi, comportait plu-
tôt des rèdlalifs graves , des morceaux d'orgue,
des chœurs religieux cl dc la haute musique
classique , l'ne c.inlatricc de premier ordre s'est
révélée en M"* Anna île Reding, qui , pour nous
servir dc l'expression d'un connaisseur, M. le
Dr .Erb, s'est élevée au p lus haut sommet dc
l'art dans son interprétation Vies couvres dc
Mozart , Wagner ct Mnscagni.

L'orchestre Circilia, sous la direction du
maestro Emile Dobler , a fait merveille dans
l'exécution d'une fantaisie tirée dc l'opéra Mar-
guerite, de Gounod , ct dans l'ouverture de
l'opéra Alfonso ct Estrclla, de Schubert .

Le chœur mixte de la paroisse, sous la tîirec-

•M
tion de SI. Slôsscl, a donné deux morceaux
d' une belle inspiration, avec une rare sûreté
d'exécution el un ensemble parfait.

-Mais lc clou de la soirée, peut-on dire , a été
le cantique Plus prêt de loi, mon Dieu, par le
chœur d'hommes, avec accompagnement d'or-
gue par M. Dobler. Chef-d'œuvre d'émotion re-
ligieuse interprétée en un style impeccable.

Quand nous aurons encore signalé un mor-
ceau d'orgue, d'après une composition dc Men-
delsohn, par un aveugle de naissance, Gottfried
Koller, pensionnaire de l'asile des aveugles de
Konitz. et un morceau final du chœur mxite , à
la gloire de l'Eternel , qni se révèle dans l'éclat
des cieux, nous aurons à peu près épuisé les
fastes de celle soirée, relevée par la présence
du clergé paroissial, de SI. le doyen Cuttat , curé
de Thoune, <t de SI. le consulter fédéral Molla.

CHRETIEN8 SOCIAUX

Le grand «eximilé des organisations chrétien-
nes s«K*iales vient de se réunir à Saint-Gall.
Parmi les questions à l'ordre du jour figurait
celle d'un congrès international des organisa-
lions calhoVi«jues et chré-tiennes sociales, qui
aurait à examiner les revendications de la
classe ouvrière dont la solution pourrait être
cherchée par la voie c d'une entente internatio-
nale , à la conclusion de la paix. Le principe du
congrès a été volé ; la date ct lc lieu en seront
fixés plus lard.

Quant aux questions économiques de l'heure
actuelle, le vœu a été émis que l'action de se-
cours aux nécessiteux s'étendit aussi aux isolés
besogneux, ct non seulement aux familles né-
cessiteuses.

Au snjet du service civil, les chréliens sociaux
protestent contre l'exclusivisme dont fail preuve
â leur égard l'autorité fédérale. A la réunion
préparatoire tenue la semaine dernière pour
discuter le projet de service civil, les trois ré-
dacteurs des journaux sodalislcs les plus avan-
cés avaient été convoqués, tandis que l'on a
complètement ignoré les chréliens sociaux.
Ceux-ci réclament plus d'égalité, de la part «lu
pouvoir centrai.

Leur comité demande encore la création d'une
commission centrale des questions économiques.
11 appuie également la proposition dè SI. le
.conseiller national Feigenwinter, préconisant la
partidpation des ouvriers aux bénéfices des
gtaiwles entreprises.

Parmi les institutions dépendant de l'Asso-
ciation , la Uanque syndicale de Saint-Gall , l'Im-
primerie et la coopérative Concordia. les cais-
ses-maladie, les assurances-vieillesse ct au décès
ont fait l'objet de rapports spéciaux, «rui témoi-
gnent de l'activité réjouissante et des progrès
constants du mouvement chrélien social en
Suisse.

NOS MAXIMALISTES
L'Union ouvrière de Zurich a voté hier la

proposition suivante :
L'Union suisse des syndicats et la direction

du parti sodalislc sont invitées à présenter au
Conseil fédéral l'ultimatum suivant :

1° Retrait du projet «le service civiL Licende-
ment immédiat des service? auxiliaires déjà ap-
pelés et des déserteurs et réfraclaires enrôlés
dans le service dvil.

2° Démobilisation immédiate de l'armée ;
3° Séquestre de toutes les déniées a'jmcn-

laines.
4° Démission du Coenseil fédéral «ît nouvelle

élection de cc corps par lc peuple.
Ces exigences doivent être remplies dans tes

48 heures ; sinon, grève générale.
Celle proposition a élé votée par 132 voix

contre 75.*
Les bons dloyens ne doivent pas s'effrayer.

Rien de tout  cela nc se fera. Ni l'Union des .syn-
dicats , ni le parli sodalisle n'obéiront aux in-
jonctions des niDiimalistes de Zurich. EncoK
moins le Conseil fédéral est-il prêt à s'y sou-
mettre.

Le service civil a été décrété pour sauver le
pays de la famine ; l'armée est mobilisée pour
préserver le pays dc l'invasion. On nc rappor-
tera pas lc décret sur te service dvil et on ne
dégarnira pas la frontière pour servir les vues
des anarchistes «te Zurich. Ils prétendent hypo-
critement «pic c'est pour faciliter te ravitaille-
ment du pays «pie les Iroupes dc garde doivent
être licenciées. Mais on sail bien de quoi il re-
tourne : la réquisition des déserteurs et des ré-
fraclairça tes gêne parce «pi'clte purgera certai-
nes grandes villes d'élèmcnto de désordre, ct îa
présence des troupes leur est odieuse parce
qu 'elle intimide les fauteurs d'émeutes.

PRESSE CATHOLIQ U E

Le n attiser Bote annonc* «pie son conseil
d'administration a appelé M. l'abbé Jowph
Schaller , curé dc Saas-Grund, comme rédacteur ,
en remplacement de M. le chanoine Arnold ,
rappelé dans te ministère paroissial.

SI. l'abbé Schaller est un prêtre de grand zèle
Il a fait dc fortes éludes à Brigue, Sion et Inns-
bruck ct il a été désigné comme curé de Saas-

Grund au moment de l'épineux conflit çjui «iivi-
sart la région. Ses qualités d'esprit et de ctrur
n'ont pas pea contribué à arranger Jes affairei.

SI. Schaller entre dans te journalisme avec la
confiance du derg^ et des populations haut-
valaisanncs ; tes vieux et «la.sympathie de tous
les journalistes catholiques l'accueillent «lans ia
carrière.

-EUXE-KJJJICAIrlSMJE

Ln peu partout se fondent des organisatkm-c.
«te jeunes-radicaux. Nous avons eu l'occasion
de souligner leurs accointances avec la Loge.
Ce qui vient de se passer û Soleure achève de
nous édifier sur les tendances de la nouvelle
école. Les jeunes-radecaux sotoirois ont un
Journal à eux, VOItener Wochenbltdl, «pii a
jugé de saison, dans son numéro du 23 janvier ,
<te traîner «lans ia boue te clergé <;atholàfue e!
de couvrir de ses sarcasmes 1e célibat ecclésias-
tique.

Cette bordée d'injures à l'adresse de leurs
prêtres a soulevé l'indignation des catholKjues
soleurois , qui ont saisi la première occasion «pii
s'offrait pour crier aux insulteurs leur protesta-
tion et leur mépris.

C'est dimanche, à l'assemblée des délégués
du Volksverein du canton , ù Soleure, «rue le
chef autorisé des catholiques, M. te conseiller
d'Etat et conseiller national Hartmann, a fait
acclamer par l'assistance une résolution repous-
sant avec énergie et vouant au mépris des hon-
nêtes gens tes perfides attaques «les jeunes-ra-
dicaux.

La guerre européenne
FRONT AUSTRO-XTALXEM

Communiqué italien du 30 janvier :
Let valeureuses troupes de la région des pla-

teaux ont heureusement couronné Taction qu 'el-
les avaient commencée, le 27 janvier, à Test
d' Asiago. Elles onl enlevé à l'ennemi âes posi-
tions for t i f iées  à foueil du i>ol f r t n z i l a , dans ta
soirée du 28, el se sont maintenues avec un grand
courage au col del Rosso el au col d'Echelc .
pressant et refoulant l'adversaire de la.région da
Sasso-Rosso ct repoussant à Parme blanche les
nombreuses contre-attaques de l'ennemi.

lions la journée d'hier, noire succès a clé dé-
veloppé par la prise d'assaut da mont Valbella.
Les pertes infligées à l'ennemi ont élé très f o r -
tes. : il a eu deuz divisions presque complète-
ment détruites. Ix butin n'est pas encore entiè-
rement recensé, mais on sait déjà qu'il com-
prend, outre 100 officiers cl 2500 hommes dc
troupes prisonniers, G canons de dillérentt cali-
bres, environ 100 mitrailleuses, un très grand
nombre dc lanee-bombes, plusieurs milliers de
fusils  et une très grande quantité de munilions
et de matériel de tous genres. L'artillerie enne-
mie a réagi violemment sur les positions con-
quises. Sous avons ef fectué de rapides ct d' ex-
cellentes concentrations de f e u  sur des objectifs
ù grande dislance. « * »

Communi«jué autrichien du 30 janvier :
Let durs combats sur le plateau d'Asiago con-

tinuent . Au sud-ouest d'Asiago et de la région du
mont Sisemol , des altaques italiennes ont échoué
avec de grandes pertes en morts et en blessés
pour (ennemi.

Le mont du Valbella ct le col del Rosio onl dû
élre abandonnés après une défense héroïque rt
une lulte opiniâtre conlre les forces ennemies
qui augmentaient sans cesse.

La guerre sur mer

Le a Gœben B a échappé
Londres, 30 janoier.

(Havas.) — L'Amirauté confirme «pie, suivant
le rapport du commandant en chef, unc recon-
naissance effeduée à minuit, dimanche, Q établi
que le Gtcben n'est plus il la pointe <te N'agarn
(Dardanelles).

Torpillage et collision
Londres, S0 janvier.

Communiipié de l'Amirauté :
A la .suite d'un torpillage, te navire d'escorlc

blindé Mcchanicicm s'est échoué, le 20 janvier
dans la Manche, et a élé totalement perdu ; il j
fl 13 morts, dont 3 officiers.

Eai.s aériens snr l'Angleterre

40 morte
Londres, 30 janvier.

Lc nombre relativement élevé des morts,
au cours du roid de hindi soir, est dû à l'é-
croulement , sous la bombe, dc l'abri où s'étaient
réfugiés beaucoup d'habitants. La bombe a pé-
nétré dans l'abri et a éclate. Lcs flammes ont
enveloppé des femmes et «tes enfants <jui, pa-
ralysés dc terreur, sont mort» pour la plu-
part suffoqués, ara»! d'être atteints par te feu.

¦Pendant que la police, aidée de soldais, opé



rail le sauvetage des , bl-essés-et dégageait tes
personnes 'emprisonnées 'dans te sous-sol. tes
murailles «lu bâtiment incendié se son] écrou-
lées sous te poids «te lourde» machines situées
«lans tes étages supérieurs. ' Trois * femmes".onl
i-té écrasées sous-ces-machines ; i! a été' im-
possible «te dégager , ime . quatrième femme. I.u
malheureuse a été'brûlée vive.

En ee seul endroit , .on compte «léjà qua-
rante morls et «te nombreux blessés griève-
ment. Doiire cadavres ; sont méconnaissables.

On craint «ju 'il n'y ait encore ft victimes sout
les décombres.

L'éclatement il un* grande , citerne, «.provo-
qué 'l'inondation -«les sous-sols; Plusieurs per
.-ormes bloquées dans des -cave* ont été noyées

Quatorze personnes, la plupart des enfants
sont mortes étouffées par la foute, qui essayai!
d entrer dans un abri dont la ponte était close

nouveau raid
"¦'' ¦Londres , .TO janvier,

(Ofliciei.) — Des avions ennemis ont livré
plusieurs altaques conlre Londres, la nuit der-
nière. P.s n'ont pas pu survoler la capitale, te
feu*des canons tes ayant forcés :i rebrousser
chemin. Deux avions ont survolé tes faubourgs
sud-ouest ct nord-est' «le* I-ondres, «ans causer
ni «légats, ni victimes.

Lomlrcs, 30 janvier.
(Ofliciei.) — Dans te raid que tes avions al-

lemands ont effectué hier soir,' i l  v a  en 3 tués
¦•1 10 hlMesés.

Les événement- de Bnssie
Les m u ev lin;; Us los eu lin Uni il o

r ¦ ¦ ' ' ¦'Stockholm , 30 januier.
La légation de l-'inlandc à Stockholm apprend

télègraphiqucment «nie te .Sénat finlandais a
quitté Helsingfors ct s'est rendu dans une lo-
calité inconnue, où il pourra continuer son ac-
tivité.

Dans Je nord «le la Finlande, Jes gardes rou-
ages sont tenus en échec- Un calme relatif règne,

11 n'est resté à Tornea que 80 soldais russes.'

LES NÉGOCIATIONS DE PAIX
Les pourparlers recommencent

Brcsl-Litovsk , 30 janoier.
(B. C. V.) — Pendant d'après-midi et la soirée

de lundi sont arrivés ;\ Brest-iLilovs- le irainisterc
austro-hongrois des affaires étrangères» cosnte
Czernin , avec sa suite ; te secrétaire d'Etat von
Kûldmann , avec quelques fonctionnaires «le ï'of-
fice impérial allemand «Ues affaires étrangères :
te grand vizir TalaatJ'acha avec sa snite. ot ik
colonel Gentschen.

M. Trotzky est- arrivé mardi matin. Il a <te-
mandé que Ca eséance «te la commission, fixée le
même jour, fût renvoyée au mercredi , déclarant
qu 'il itevait'iivoèr une discussion rpréalalfie avec
IM Aèïéçvés Tusses.

La paix de Trotxlcy
Londres, 30 janvier.

(Ilavas.) — -Les journaux reproduisent îa dé-
pêche suivante, deee Pétrograd, en date du 27 c

Trotzky a parle pendant deux heure» au
cours do la Téunion du congrès do tous tes so-
viets sur tes conditions dc paix. 1! a rendu tes
ASçis responsables «tes durics condition.-, impo-
sées par i'AEcmagne, conditions qu 'il a décla-
rées inacceptables. Il a ajouté qu'il ignorai',
«piclte tournure aXaient -prendre tes négocia-
tions. De toute façon , il retournerait è* Brest-
Litovsik , convaincu que ia Russie a été entraînée
dans cette guerre impérialiste, qu 'elle no re-
prendrait pas, mais qu 'il sc refuserait à signer
la paix aux conditions allemandes. Dcsr applau-
dissements enthousiastes . ont souligné ces der-
niers mots. L'a.-u'slance, debout; a acclamé
Trotzky pendant «pieùque -munutes. Aussi Trotzky
rclournc à Brest-Litovsk avec carte blanche.

Pélrograd, 30 janvier.
(Ilavas.) — Lc comilé central ibokhevik trai-

tant la queslion de paix el de guerre, a adoplé
la proposition Trotzky, défendant la formule
«—posée devant te congrès tles soviets : « Ni
guerre ni paix. > Lénine avait soutenu une pro-
position en faveur de la conclusion dc la paix ;

Publications nouvelles

Yves de _a Brière : Médiation pontificale ct Re-
lations avec le Vatican. In-12. Prix : 0 fr. 50 ;
franco, 0 fr. CO. P. Téqui, libraire-éditeur , 82,
rue Bonaparte, Paris , Vi", et à la Librairie
catholique, là Fribourg.
Lc chroniqueur do la revue bi-mcnsuelle Lcs

Etudes examine ici, avec beaucoup de pénétra-
tion ct de sérénité, la note dip lomatique par la-
«luelte Benoit XV a offert aux belligérants sa
médiation en vue de la paix générale. Pages ins-
tructives, richement documentées, fortement mo-
tivées, sur te vrai caractère du message pontifi-
cal et tes règles ' «te la médiation diplomatique ,
d'après les textes qui régissent aujourd'hui le
droit international public. Comparaison saisis-
sante «le vérilé entre te contenu do . la nole.de
Benoît XV ct les projds avoués par l'un rt l'au-
tre groupe de belligérants : d'où il résulte quH
tes propositions pontificales sc rapprochent no-
blement , sur presque tous les poinls, des-.-ispira-
lions nationales .françaie-*» et que dc nombreux
organes do l'opinion françaôse ont été, par coiœé-
quent , d'une extrême ' tnjusljce, en considérant
te Souverain Ponlife comme favorable à unc
paix allemande. C'est te contraire dc la vérité.

La seconde partie de la brochure est consa-
crée aux raisons nationales et internationales ds
renouer avec te Vatican.

Le cardinal Mercier, /par Georges Goyau. Lcbi-i-
rio. Perrin , .lô, Quai Mes Oirand^.Unguslins,
Paris.
Cette forte Iworfitcirc esl faite «te l'article paru

il v a  quelques mois dans la ' Rame " des Ileu r

niais il n'a. pas - obtenu la. majorité ides-voix el
s'est ralliée alors à Trotzky.

Lo» conférenco» des Alliés
à Ves-sailI-B

Paris, 30 : janvier- .
(Ilavas.) . — >MM. Clemenceau, ' Lloyd-George

et Orlando se sont rencontrés , dans la matinée.
;t Versailles. Lu conférence des'représentants
«tes Allies s'est prolongée jusqu'il 11 IV. 4i>. ttkn
n'a transpiré «tes conversation» • des chefs de
gouvernements.

Versailles, .10 janvier.
I.c comilé de guerre interallié s'est réuni, cel

après-midi. Les nations alliées y étaient repré-
sentées. "

Les grèves d'Allemagne
herlin_"30 janvier.

( W o l f f . )  — Le mouvement gréviste n'a que
1res peu augmenté ' d'hier à aujourd'hui. A Ber-
lin , on estime à 120,000 environ le nombre des
grévistes. Les journaux ont paru , à quelques
exceptions près. La physionomie des rues (l'a
pas élé modifiée par la grève. Le trafic se ' con-
tinue normalement. On ne signale des troubles
nulle pari dans l'empire.

" - -. —«•> '4'

€çhos de p artout
LES EGABDS OU JUGE

îx  Frajvçaàs l«ouis Voisin -vieilli d'être Com-
damn- à mort cn -AngteteTre pour avoir -tué une
de ses compatriotes, iM™9 Géroird. dont te corps
décarpifé et coupé cn cnocrceiiiiX' fu! trouvé dans
un square, ù Londres.

Le coup-aliie ne pariant que tr<"-s peu l'aiv-
glais, to cju-ge annonça qu 'il aAlai* prononcer -sa
sentence en français, chose inconnue dams tes
«nmjffi de ki jus_oe anglaise :

-. On vous conduira n la prison il ou vous êtes
verni'et ,dq fil ft.un ûieu C£gal d'exécution petit
y être pert-a aiew jusque, ia nuirt. >

Un.temps, et il ajouta* :
< Que Dieu ail anieséricorde «ic voire âme. »
Le condamné ne marqua par aucun signe sa

gratitude die cette conutesceiidance â l'endroit «le
sa langue maternelle ; peut-être, -a cc moment ,
distr'aèr! par divers.souris, ejnanqiciàt'-st «l'en ap-
précier la benne sràce.

MOT DE LA FIK
Dans une voilure du métropolitain dc Paris;

un soldat français se trouvait à cOlé d'Un soldat
msse, e '

Le Russe étail vêtu d' un uniforme flambant
neuf , qui semblait sortir d'une boite.

Le poilu avait la teinté classique du grognard
français depuis le temps < des habits bleus par
la victoire usés >. Capote délavée, sans couleur
précise,"encore tachetée vers te bas de quelques
éclats, de boue des tranchées el portant la trnec
dc maints raccommodages.

Lc poilu jetait sur te Busse des regards d ad-
miration ; avec cette familiarité qu 'engendre la
guerre , il finit par lui dire : •

— Dc quelle armée que l'es, toi ?
•Le Itusse comprit ct répondit :
— Armée Tusse.
— Ah ! bon, ahl  bou... T'as une bien belle

c-apolc, continua te poilu en tâtant l'étoffe : elle
est toute neuve, elle est solide, elle est belle. :

Alors , il montra la sienne ct dit *.
— Moi , vois-lu , la mienne, elle est mille, clic

est usée , elle est sale— mais t'en fais pas , elle
tient I

Et tous les auditeurs applaudirent dans leur
cœur.

Confédération
Les troubles d'Aussersihl

L'enquête dans J'affaire «tes incidents d'Ans-
sersilil pouvant durer encore «pieiquc -temps,, a
étô reanis en liberté, contre caution de 6000 fr.,
l'un des accusés. Miinzcnbcrg, président de ifl
jeuneessc sodaliste.

Le .Consdl fédéral ajoute qu'il ne perd pas de

Mondes. Ceest la biogt-plHC complète faite par
uu penseur, un cathodique ct un loltré, Vio l'une
«tes plus grandes figures dc TEgliesc au vingtième
siècle. •

La messe dc la terre et la messe du ciel, par
Jutes Grivet Sl J. — Librairie Gabriel Bcau-
chesne, rue de Rennes, 117, Paris (6e). — In-8
couronne (51 pp.). 0 fr. 75 ; franco , 0 fr. 00.
Un rt-sumé «te la doctrine «te saint Thomas

d'Aquin sur l'Eucharistie, un corollaire de cette
doctrine dans l'explication «lu sacrifice de la
messe : tel est l'objet de co oetit Jivre.

Exercice dc préparation à la Mort , par Ce P. Vé-
t _lart , S. J. 1 vc_ in-18 carré (84p.), 1 fr. 20
(majoration temporaire «te 2 0 %  comprise) ;
franco 1 fr. 15. Librairie.Gabriel Bc-uchc-soie,
rueicte Rennes, 117, Parus (6e).
Void un petit ûvro qui enseigne cn quelques

pages unc edence dift-iiailo entre toutes : r—
cette dc bien mourir — d , ulu même, coup,
sans en avoir d'air, _i sdenco de; hien vivre .
puisque la moBeurre préparalioni _ _» mort est
unc sainte vie. Profil .po-.tr tous, anoaTant-s ct
vivants.

La Première Communion des tout pelits, prt-pa
rée dans, la famille, par le P. J. Michol , S, J
Lthrarjrio Gidiric! Iteauch«!aiic, ruc «te,Rennes
117, Paris (C"). 1 vol. in-8 couronne (20Ï
pargos). Pris : 2 ifr. 50 ; f ranco, 2 fr. 75.
Dans unc première partie doctrinale, l'auteur

propose dis-neuf cabéchisaics qui irâvèîonrt à l'en-
faj»t.-i Sainte. -EuclianMic. : ilvRui en font epres-
septlr tes cor.>c«lanl.s anyslèrps «c't gagnent son
cœur. Cependant, celle première parlie 1res con-

>ue hi qiKcsUoii «le-rex'jî isten-de ilueilal»*«ir;alte-
miiniL ' . c

JEst-ce peut-être.puur .que . Mûnzenlierg:prenne
les (levante qu 'on rd TéWabà?

_ *___»- m 11

ARMEE SUISSE

Dans la landwehr
Commuiriqué «ln "Départcmertf miliilaire fedé-.

rai :
La presse a publié, en son temps, l'ordre «le

3'adjuitant genéraï . de l'année du 20 dsceanlire
1917.' concernant la mïje-; en congé de» «saus-
of f ici-ers et scAdatsi «te làndlwe'hcr «ifs en 18S5. Kn
complément de c»rt ordre, l'adjudant général a
ik-cidé ce qui sait : 1/és soiis-ftfflcnerslet soldats
nés en 1885, qui «Mit été transféirc- «tes régi-
inculs «l aite 27 et 28 ail régiment de lanilHvclir
47 , sont dispensés «lu^scrvice de relève «levant
comnKcncer Je 25 février, "comme tes officiers et
soldats de ia -même aiinéc inconporési au rt'gi-
meiil «le khtdwenr 40.

CANTONS
BES51

.L'élection au Conseil d 'Elat. — J.e Conseil
d'Llqt ra «lécidé de _e pas faire procéder -U unc
ii'-ecticn complémcnlaire -pour, te .remplacciiiient
ùe M. l.ochcr au ttens/cil d'Etal, te renouvçMe-
m.'.nl (te cv im.rps ayant Heu an mois de mai.

«188111
Le prrJriir «te Brllinrone. — On nous télé-

phone :
C'est M. Jacques Andreazzi , avocat , qui a élé

nommé ipréleur, juge unique du «Uslriote d<; Bei-
_nzone. cn leinplacement de M . l'avocat llomola
Molo: (Icmisscionnaire. • ¦ . ' ¦ • •

TACD
Ecoles catholiques de Ijmsan nc. — Le conseil

de la paroisse de I^iusanne-Valentin a saisi te
conseil communal d 'une pétition tendant à '.'oc-
troi d' une subvention annuelle «te 5000 francs
eu faveur «lis écotes catholiques. A l'appui de
sa demande, te consdl paroissial fait ereinar-
«pier que tes écotes du ' Valentin , dont la fonda-
tion remonte à une époque reculée, comportent
tous les degrés (te l'enseignement , suivent le
mênœ programme scolaire , que tes écoles offi-
cielles ct sont , par te. moyen des examens an-
nuels, soumisses au contrôle de l'autorité commu-
nale. Lc nombre dos. écoliers primaires altdn!
cinq cent cinquante, les nationaux formant la
majorilé; les écotes enfantines groupent une
centaine d'élèves. La gratuité de l'enseignement
el du matériel scolaire .impose aux catholi ques
de Lausanne dc lourdes charges, ce qui se tra-
duit , d'autre part , par un dégrèvement du bud-
get communal . L'éconoink- annuelle réalisée .par
la communi' , du fait de l'existence «tes écotes
calholiques, n'est pas inférieure à «piaranle-tlrois
mille francs. **

Lcs circonstancic's actuelles ont engagé tes ca-
tholiipics, agissant par d'organe du conseil de
paroisse du Vatenlin, à faire appel à l'esprit dc
bienveillance et d'équité de l'autorité commu-
nale. Dans des conditions analogues , te conseil
communal «te Payerne a alloué une subvention
annuelle aux écoles catholiques de cette loca-
lité. Il est à espérer «pie ce geste 'libéral sera
suivi à Lausanne et «jue les catholi ques y ren-
contreront, de* la t parl de l'autorité, la même
hauteur de vues.

Conformément au règlement, la pétition adres-
sée au président du conseil communal a été
renvoyée, dans '.a séance «te mardi dernier, ù
unc commission dc. cinq . membres, composée
de deux radicaux , deux libéraux , dont te dirco
leur des écotes de la.ville, et d'un socialiste du
groupe Naine. Celte commission, qui n 'a pas
à sc prononcer sur te fond de la question , se
bornent ù «lire s'il y a lieu de renvoyer 'la péti-
tion à la Munici palité pour étude et rapporl.

A. J. R
VALAIS

?' .V. l'abbé Walptn. — On annonce la mort
«te M. l' abbé l'rançois Waipcn , ¦ ancien-recleui
de Gopp iesbcrg (décanat de Brigue). M. Q'oWrc
Waipcn avait ôté frapp é, ii y a quelques onois ,
d 'une paralysie partielle , qui l'avait obligé à

«tensée ntest qu' < un prograia*ano dont diaque
mot devient, sur les lèvres d'une mère, _a pari
•le vérité qu 'iii est aisé de -proportionner à ja frêle
inleSi.'gerjçe. ¦ .

Vne Seconde Partie groupe autour ide deux ou
trois jours <te retraite, des conseils de piété, des
iicythode» -trèsi variées, (préparations imalérirfltes,
«Ici cœur, ' jinlevinas, de «disque jour et du idoinier
ins'.an '.. I.cs différentes «jucsiious, (te lout or-
dre, que soulève une Première Comcnunion y
esont étudi.te.'c , et l'on propose tics scôuilionis.

De l'Art à la l'oi, Jean Thorcl (1859-1916), par
A-ciert Beeeîsières. 1 vol. in-S couronne, avetc
portrait (vju-100 p.) . 1 fr. 80. (Majoration
ite 20 % comprise), franco, 2 fr. (Ubreairie Ga-
briel Beaiichesinc, nie de ItenncK, '117. Pa-
ris, G".
Dans ces pages iwèvcs, mais combien émou-

vantes, nous est présentée par une plume amie
l'évolution psychologique, littéraire et religieuse
«l' un «tes écrivains français tes plus pénélranls :
Jean Thorcl.

L'auteur dc la Complainte humaine, «te De-
vant le bonheur, da la Race, ele. ; Ce tra liralciir
et te Taetteuir en :&c«nc des drames «te Haeuipl-
mar.cn , riiifaligeaibji ichroniiqiireur dramatique de
8a Revue fies Deux-Mondesi de Sa Revue Bleue...
pareequ 'il avait-une. -me droite cl n'avait jamais
péché contre Ha Sitmière, Klevait , A sc« «oar, en-
tendre l'appel, des armes ç et s'acheminer, à
1 exempte nies jeunes Siwlitaiteurs &oMals, dont
JL A,. BesscCTes nous calrçteneaii: naguère, vers
tes Roimes éterncCto. ¦

Tous ceux qui .souhaileiil voir te théâtre
français cesser d'èlrn. « l'Hôpilal.dcs perversilés
littéraires > el servir , à nouveau , au ravonnemenl

aliandionner le ministère , l l n 'avait que 5G ans.
l.a volatioii sur t'cmpiiinl. — L'emprunt can-

tonal a élé ratifié , dimimclve, pai" 5,576' volants
cootre 3,212.

* I
La Suiase et la guerre

I>ei armes et bombes de Zurich
Le Parquet fédéral a chargé le 'juge «rinslruc-

tiou fédéral Rohr , juge caulonal il Aarau, de
l'enquête sur l'affaire des armes ct des bombes
ilÉVouvertes à Zurich.

Les Italiens on Suisse
— On nous ëcriV'-Yti èTesenin :
(.es jeurs-ci , a eu lieu, au consulat d'Italie, à

Lugano. l'inspection des Ilaleicns résidait nu
Tessin . t-t epii, à la siirle d:ui!e-premièrc-visil«',
avaiei.t été réformés. Celle fois-ci,-.'e plus grand
imucbie de epux qui se sont présentés ont été
reconnus aptes, c-  M.

Les Suissos de Tarsovio
On dément absolument qu 'un wagon de sub-

sistances parti «lo Suisse iV destination de la ,co-
lonie suisse dc Varsovie se soit perdu en Alle-
magne.

A ce propos , on déclare que nos compatriotes
de Varsovie ont pn.êlrc secourus dans leurs be-
soins , grâce aux fonds de la Sociélé de bienfai-
sance' el à l'argent envoyé de Suisse.

Deux wagons de denrées alimentaires ont été
envoyés de la mère-pairie. ¦ -

.4 la frontière italienne
On nous téléphoné.'«Ic Lugâno' ":
On assure, à Chiasso, que'la frouldèrc italienne

sera «te noaveau lermée pour qutfque temps, ii
partir du 3 février prochain.- - .. - •  - ¦ .-' L.

La vie économique
Prise do possession des blés indigènes
Communiqué' du ' Département ' militaire

suisse : •
La prise de possession des blés indigènes esl

en train do s'effectuer. Dans tes régions dos
cantons de Vaud ct de llerne, ainsi que de cer-
taines parlics de.-Ja Suisse occidentale et du
nord , où te blé os! l'une «les principales .cultures ,
un nombre .important de communes ont déjà
fait leurs livraisons.

Dans les contrées qui n'ont pas souffert de
la grêle ou d'autres sinistres , diminuant le ren-
dement de leurs récoltes, les producteurs sont
souvent h même de livrer plus dc blé qu'ils n'en
auraient l'obligation ; ils louchent ainsi la
prime prévue pour ces livraisons facultatives.

Autour d'une mesure fédérale
II y avait une ' compréhensible émotion dan>

nos campagnes, au sujet d'une ordonnance fé-
dérale qui menaçait d'une amende formidable
tes producteurs de. blé qui ne .livreraient pas i
la Confédération la quantité de blé fixée
d'après l'inventaire, dressé.

Lc Conseil d'Ltat du canton de Vaud s'esl
rendu , lundi , à llerne, cn vue d'enlrelenii
le chef du Département militaire suisse de cette
affaire.

Les agriculteurs inléressés, ainsi que tes au-
torités des communes agricoles, apprendronl
avec soulagemcn} que la décision cn queslion
ne dort , dans l'esprit «le l'administration dont
clle émane, s'appliquer qu'aux cas de fraude
-Aillent constatés et nullement aux cas très
nombreux dans lesquels les discordances indi-
quées h l'encre ronge, sur les formulaires d'en-
quête, proviennent d' erreurs ou «te malentendus.
Dans tous les cas , il appartient à l'autorité
communale, de décider si la pénalité prévue doit
être appliquée ou non. Ce n'est donc pas ù
llerne que cette application se fait , sans que l'in-
téressé puisse faire entendre sa voix , mais dans
chaque commune et par l'autorité locale Cette
feule indication dissipera certainement tes in-
quiétudes. 

Le Conseil d'Elat vaudois a discuté^longue-
ment aussi , avec te Département militaire .fédé-
ral et Je commissariat, la question, des réquisi-
tions de fourrages, en demandant la revision
des conditions actuelles ct un . rdèvemcnt du
prix. .Sur ce dernier point en particulier , te Dé-
parlement militaire s'est montré disposé- à tenir
compte, dans une mesure équitable, des écarts

de l'âme française, liront et feront lire <xs pages
bienfaisantes.

Daté du Chemin des Damos, publié en artikCes
dans les Etudes, voilà plusieurs, mois, ce livret ,
"mlèrcessant ù l'égal d'un roman, nous est pré-
senté, danse la préface, par deux aimis de Jean
Thorcl , M. Henry -Bordeauxi et M. René Jlaàn.

Révélations de l'Esprit. Pages de la vie de
Joseph Balsamo, par Léon Proij'hom. —
Genève, édition Atar. — Paris , édilion Grès
et C",.
Oes (pages, qui monis Tartpiffien't Je fameux ro-

man dc Diiemas père, rcoos-lioent ime série de
communicaitiion'si rpriitendues faites fi l'autair par
rinScceron«xliaire d' un miédcuim. Nous GaLisons à
M. Prod'hoim toute la responsabilité de ses
assertions.

Lcs Robinsons dc Sambrc-cl-Meuse . (Aventures
de trois jcnine- Bcîgesi et d'un jeune Français),
par Edimond ClyoCCot.. —- Un vol. in-8 «ccarré,
cartonné, couvçrtprc en COWJPUTS. Iû-JHtions
« Spes » , Latrsanme.
C'est un vérï—tbfVs.«livre de la guerre pour les

enlfants. La donnée cn est enççpriuntéiî aux réali-
tés tragiques de O'iccnvasckm niïamaiidie en Bifigj>
que et en .Fracncc; Le râoit est.vivant,, entraînant,
varié, aiboWdBnt en épisodes émouevaml**. piu pit-
toreseques, hten fait pour enchanter les - jeunes
tecteiurs.

Esquisse d'une pédagogie inspirée du Bcrgso-
nisme, car IcTraaik.-Grandjean, profosipaur _u
g.vmna», prirat-<toreivt..*. .Vllnjcve-rsirié <te Ge-
nève, édi'tion A1ar, Corraterte, 12.

considérables qui lïîi ont été signalés enlre tes
prjx du'commissariat «•! ceux «lu marché onli-
naire. * - ¦ •

Les accapareurs
On a découv«rl .'a licrne, d'importants ilock»

de laine accaparés-pour êlre exportes cn Alle-
inague à la fin de lia guerre.

& FAITS DIVERS

ÉTAANOER
Ville e iuv . i r c -. lk icm- détinlle par un cyclone

On confirme que la vilte'ausfraltenné; de'N'a-
ckay (Etat du «Queensland septentrional) a élé
complètement engloutie , à la suite d'un cyclone.
Depuis, quelque, -temps, toutes les communica-
tions étaient coupées avec cetle ville, La ma-
jeure parlie de la population, qui s'élavail à
4G0I) àmes, aurait péri. -c.

LA . SATB.ON
Le mois qui s'achève a élé exceptionnelle-

ment doux, remarquablement ensoleillé et rela-
liwment ; chaud.;,Le ,contraste avec Je froid si
sévère, si pénétrant de décembre 1917. est frap-
pant. La pénurie de charbon , le prix très élevé
«lu bois de chauffage font apprécier les belles
journées qui viennent de nous être accordées.
.¦A la montagne; te ciel esl-d ' une purelé . in-
comparable , A- VribouTg, nous nous trouvons
habilucltemcnt au-dess-us du broudUcard qui en-
veloppe d'ouate.r l r is tc  et froide la vallée de la
Broyé

Hier, cependant , Ec sotei'li n 'a iui «pie pendant
«pie-jucs houres sur Fribourg-anéme, tandis qu'il
éclairait tesr -liauteursi cnvironnanles. Ce matdn
jeudi , U n 'avait ipiis encore.paru-à ld lvearecs.

Janvier 1918 rappelle te mois correspondant
de l'avant-dernier , hiver. : 1'aqbe de 1910 faisait
songer au premier souffl e du. printemps. :-les
fleurs s'empressaient de répondre à l'appel du
la nature, mise .en éveil par les rayons du soleil ,
ct ilorner en bûle tes champs. A peine quatre
jours de . neige marquèrent 'c milieu du mois
et bientôt te-solei l  reparut avec les chauds
rayons, excitateurs «le vie.

-Le mois que JIOUS venons de passer n élé
mmis-doux, mais peut-êlre te beau temps est-
il r«isléip!us constant. Dès te 8 janvier, te vent a
préci p ité la font»! «te la neige et : le soteil nous
fut fidèle. Des nuits froides rendent la végé-
tation prudente et. paralysent son premipr élan.

Cependant , dans nos campagnes, quelques
laboureurs reprennent tes travaux ; la charrue
ouvre «te larges et profonds sillons dans tes
prés qui doivent être transformés cn champs
afin d'assurer des moissons plus abondantes.

'Dès la mi-janvier , les sautes ont accroché
leurs gracieux chatons au bout des branches.
Les noisetiers çj • tes vernes laissent échapper
unc abondante poussière de pollen. Les cpfanls
rapportent ¦ des champs lu pàquereUo, (jOcttis
perennis L.), la primeroJle , (Priimila clg tior
Jacq.). Dans les ravins de Perolles, les anémo-
nes f.'lncmonc hepalica L) ouvrent leurs
grands yeux.bleus.

Nos jardins ont aussi teur premier sourire :
le perce-neige balance scs clochettes ourlées dc
vert..Le hunier , pourpré ouvre avec arrogance
scs gueules rouges ù côté du. séneçon, plus mo-
deste, qui présente au soleil ses capitules jau-
nes. La, vcroiiique remplit ses yeux de ciel bleu.

Les bourgeons des marronniers grossissent et
accusent te Iravail inférieur qui les tourmente.
Les merles commencent teur sifflement joyeux.
La vie s'annonce de toute part avec un empres-
sement que janvier ne ' connaît que bien rare-
ment; . -,

Nos voisins des bords du Léman sont ravis
dc constater que l'olivette (Primula acaulis L)..
poursuit rapidement la conquête des ravins et
dcs : taillis, constelle de ses multiples corolles les
prés qui s'essayent à verdir.

Il n'y a pas à craindre que l'hiver nous ou-
blie et laisse la nature imprudente sc hâter fol-
lement. Février, mars et avril nous réservent de
multi ples giboulées.

Un diclon populaire nous avertit :
A la Chandeleur, l'hiver tourne pu repique.

Nous verrons I . . , IL S.

L'Œuvre de Paul Claudel, pax Joseiph de Ton.
«c{u6doc.',Tab6e,.— Le (mouille physique. —r Lo
âm«is. — Le tmorJde .Mirn_tar_. -. — Un mot
d'appréciation. 1 vol. in-8 «xnironne (170 p.),
2 fr. 40 (Majoration temporaire de 20 %
comprise) ; franco, 2 f r. 65. Liehrainie Gabrica
Beaudiesme, crue do Jtennes, 117, Paris, .6e.
Void un ouvrage qui ne dnvail plaire -i aux

aenuise de Pauli.Chuitkfi ni _ secs ençromis : pas à
ceux„i, «ar jl manifosSie ipour ie laltent du poète
la pîi|s franche adtniraliioiii ; pas à ceux _1, car
il Jie crainlt' pas de te critiquer klc Ha feacon la
pHurS déctldrée. Et cependant, quand cette éiuid;
a paru en articlks, effic; a recaeililS, d'un côté
comme <te a'auliré, kliesi suffrages inattendus. 3>es
uins ont su gré n raideur d'avoir jugé cotte
lieauté éKslalanle -s-on les normes de tt'ordre, «te
la proportion cl ide .la Ihiuiiière diusique. Les aiu-
Ires, cci.Paiil Cfciilddl rlui-même, ayanrt sentô Ki-
hrcir une sjinpathJicc profortdc, ont aisrcoHcn'l par-
donné fout Ile reste. Cet accord •surprenant/ est
peut-ôtre tte sregne que lie -critàquc n dit à' peu
près-ce qu 'att faisait dére , qu'.l a su dégager d'en-
veûopipes pàrfoiu héirlssiScs ou IbuaTres, Ja suebs-
lance savouTeii_c, rca forte moe_e «te ectile i «ru.
rre > tiniçfuc.

Trois pays garantis : Belgique, Grèce, Suisse ,
par X. S. .iCombothecra, docteux «n diroit,, avo-
cat, membre, ofrfeatif. «la ¦S'Iaisliat'ut. mational g«̂
nevolg, Liibrcairies Geong ej C'", Corrraterrip, 10,
GcnèTC, ci. IteceucH Sircy, .Paris, ruc rSoufflot, 22.

Kolcs pour servir à l'histoire d'un coup
d'Ettd, par M. H. Pairies, Ei?igèinc Flandere, 26,
Inir-boucrg Saint-Honoré.



PRIROURn
VonaeU d'Etat

Séance du 29 janvier
te Conseil nomme M. Jij licn .Giller,. à Fri

bourg, secrétaire-chef dc bureau-dcla Commis
si«H) cantonale d'assurance çonlra.il'ipççnf lic,,

W- Il autorise M"" Klisa Bovay, A Granges
Marnnnd ,. à prati quer la .profession de .sage
femme dans te canton dc Fribourg.

FrlbonrK anx .C. F. F.
Dans la séance de mariii du Conseil d'admi-

niilralion des chemins de fer féiiéraux, oii .NI.
Niquille a élé proposé comme directeur gi'-riénil .
M j je  conseiller d'Etat Chuard, ! drir«xceterur «les
Travaux publics du canton de FribouTg, a cle
confirmé comme .membre de la coummic-ssion im-
manente ites C. F. F.

î,(.'H besoin» un clergé
On nous coiiimunilquc que , dernièrement et

en raison de la cherté de ia vie, le conseil pa-
roissial de Rueyres—e-̂ r-Pré!,, locaUlù . apxc res-
sources modestes, a pris spontanément la déci-
sion d'ajouter chaque année la somme, de 100 fr.
auCtraiknvent dc son dévoué cnré.'c

Ponr la kermesse
11 vient d'être fait , en faveur de la kermesse,

te don.génére!ii,.d'__. 1rè£.hcau service «te lahte
de 12 couverts , qui , dès aujourd'hui , sora exposé
dans Jes vitrines du magasin Veuve Ant. Comte,
rue de Lausanne. Elant donnée la valeur du
lot , fl feça l'objet dluiie topjbola spéciale, rat-
tachée ù la kermesse, mais dont les billels se-
ront en vente dès 'maintenant...Ceux-ci se-
ront déposés dansi plusieurs magasins dé notre
ville : rue de Lausanne, chez UU"?8 veuve Ani.
Comlt, et chez M""? Ar«ruiche ; rue de Itomont,
chez M. Louis. J;eger ; Grand'Bue. chez Af . Geor-
g$s Clémcnl; rue de Saint-NicpLas et- .Pérolles,
dans les magasins dc l'Imprimerie. SainlrPaul.

î.o général ï.enuui a Fribonrg;
Le. général Léman , l'immortel défenseur de

I.iége, se rendant en France, à -l'appel de son
roi , vient de passer en gare de Fribçiurg, oii il
a , été l'objet «l'une réception triomphale.. ,

Sur te quai do la gare, des centaines de per-
sonnes accueillirent , le train aux , crix répétés
dc : Vive la Belgique ! Vive Liège !

Les ¦ enfanls .belges on séjour à Fribourg en-
tonnèrent la Branbançpnnc ;, toutes les têtes se
découvrirent.

Lorsqu- la figure martiale du général appa-
rut à la portière du wagon, -les. acclamations
redoublèrent. Le général Léman était en grand
uniforme et porlail la croix, et la plaque de
grapd. qfficter ; de. la Légion d'honneur. . Après
avoir accepté tes gerbes de fteurs qui lui étaieni!
offertes , il fit signe qu"il voulait parler. Il ren-
dit hommage d'abord à la , Suisse hospitalière
c: charitable. Ii .remercia ses compatriotes, pe-
tits et grands, de teur salutt et ,' s'adressant aux
enfants, il les invita à rester toujours —ni.s cl
confiants datis l'avenir.

Aux , officiers français venus lui serrer la
main , U rappela tes noms glorieux de la Marne
et de Verdun. Il complimenta unc Sœur de dia-
ri!é qui venait de Seraing, « où J'çn s'ç.sf .vail-
lamment battu > .

De chaleureux vivats accueillirent les parole;
du général et . la Brabançonne retentit à . nou-
veau, tandis «rue le train s'ébranlait.

Le général Léman quittera la Suisse probable-
ment cc soir d<éja. . . . , ¦

¦. ¦,

X,» comédie de Genève an tbé&tre
C'est donc ce soir, jeudi, qu'aura lieu, au

théâtre de.FribouTg, la'représenlatioc «te la Co-
médie de' Genève. Lc sp«ctacte, toul en «riant
classique et correct , sera .plein d'une verve
a'jègrc et .d'une gracieuse fantaisie. Fribourg
profitera certainement «te la rare occasion qui
kii esl offerte d'erttendre des artistes de profes-
sion et de latent.

Au clnénia
Le « Boyal Biograph > nous annonce, pour

îe Uempsi du 1er ati 8 ,-féivTçer, un iprogramme sen-
ce-Uonnol avec 'tes bandes suivantes : La vie de
Jésus-Christ, film colorié, comprenant la nais-
.*_\cc, du Chrisl, son enfance, ses miracles ct sa
iii- publique, sa Passion et sa mofL Cette.l'ue
à-passe, dil-on, toui.oe qui a élé vu «Jl qui sa
présentera dans la suite. Comme esiscond drame
Maier Dolorosa, pièce en 5 actes, d'une puis-
sance sentimentale intense, qui remporta un ûn-
tntnse succès «lans tous ics. grands cinémas.

Lcs places seront augmentées <te 20 cent unes
aux iprçouièrês c( secondes, 10 centimes aux tjto-
scèaves. Location d'avance le ven_redd ct samedi;,
<le 4 h. % à G heures'. _• la caisse lie l'établisse-

- . e e c i

Conférences agricole*
Le dimanche 3_ février , après les vêpres , à la ,

maison ; d,'école «le Murist , .conférence do M. J- .
Benninger, .'professeur à T'I

^
nstHut , agricole de

Perolles, sur tes prairies naturelles et artifi-
cielles. ...; 

Le même 'jour , à 3 h. H dc d'après-rhidi, a
¦c maison d'école de , &'u.YiU)v conférence de
M- Techlermann,. ingénieur . agricole, sur tes
drainages.. . . . . . . . . .' . .-¦

Le même jour , après les vêpres, à l'auberge
<l<c Villarlod , conférence, de M. Raimy, - profes-
seur d'arboriculture, -sur la culture des arbres
fruitiers.

Le même jour , à 2 Yi h. de l'après-midi , à la
maison d'école dc Saint-Ours , conférence de M.
J« vétérinaire Oberson , sur la lutte conlre la tu-
berculose du bétail bovin.

Institut dea Hanfei Etude*
Vcmlrei-, 1er février, à 4 h." Vi , conférence du

"• P. dç Langeq-Wenctels : La vie exitérkenvre et
^ciate. Activité : travail ; mérite.

A à h. 'A, conférence de M. Clrérol : IM"1* ite
Maintenon* . . ¦...-._. -. ._ ._, , _ __ _ _ , c j- - g

CHRONIQUE MUSICALE

Ilicital Georgette GUUer
Le nom de Georgette Gûlter resetera intime-

ment lié, dans l'esprit de 'ceux qui eurent.la joie
de l'crçtcmlrc , dcinçuK'hc dernier, à l'une «Us> "piiu
complètes impresstôhs «Varf qui îèun "- ait été
donné .de r«ssçnljr. ¦ Celle ajlisjc vitiait li noni
précédée île ' critiques iimsicàétes fiogteùsesVmat*
la- tifUlé 1)44p5ygî, .,el;- ii(le ,l*-eau«cye#p,j,CrÇ'-fr .flifbi
nous nous' attendions. Dès toi preniièrc* notes,
GeoTgçjto GiBter .'ciiptiwit «m. .. .auditoire,!-- Vont
portant très haut , vers."le» régions (te l'art .pur,
île" Tarte intégral ou bien peu d'aT-ate* peuvent
nous co^i—uire, car , .Ktir, ces soncunictsr dit la
beaulé lègue seule, eiilouicssailté, l'artiste , ît' son
gré, crée i'angodssc et le raviesscuienl, famour et
la douleur. L'auditoire fasciné se met, en qijel-
que sorte, entre les onains ànyjstbies. «te t«s!rfcs
puissances, fakos, do contrastes ; sndjs ces im-
pressions roultrptees.et diverses s'harmcxiisent
dans une synthèse supérieure «jui est lç point
culminant (te l'art ct dont G.-GûSter nous donma
i}De xéyélation. UncintOTprét.'ition uiilcpioîiiccnt
«iraotive n"«̂ l .<]u'unc des faces de l'art ; la con-
préliension aiteltechiêiSe est i_>d_peirsaî»te pour
avoir une impression d'art intégral, l'eurythmiee
supi*ê.;;;e de la BNUMtte confond, 'jans an« méuic
joie, la beaulé de Fabso-i'-el . ta sérénité de . 5a
préciiàon. Un art ausM complet'est'fàil d'èqui-
iihre parfait, d'une harmonie des faculti-s, qui
pcrmcl'cnl ù l'artiste , tout eu gardant sa p?r-
soiinaiilé, en- rafefirma'nt r d'interpréter l'œiivre
des grands maîtres a\*ec te •respect qui leur est
dû. Le génie du compositeur et «cVui «Je l'artiste
s"iuiisscnl pour donner i. t̂ .ce_v-re -loiite -la.lieaaté
dont eïe est susceptible. .

La technique 'de G. Gûlter est ianpeccabîe ;
mais, i'i côté, «te cetle tecjnyque a parfaite, une
âme vibre djtns chaque note; l'instrument n 'est
pliis l'inlicTcenéiiiaire entre la musique et la vir-
tuose ; c'est réellement te clavier. <|ui pleure, qui
oiianle et <p i\ rêve. Le imiguèliame des sonsp-anc
si.ir l'auditoire ; tes niains, ¦̂ peiçatriçes vivan-
tes de eq trésor musical, 'égrènent'des grappes
«'.'arpèges^ des sonorités fluides qui s'épaipiDcnt
co-iî nc des gouttes d'eau claire, des accords pro-
fonds qui font tressaillir comme un glas ou
cocijiiie nn appel triompîiaL eDo « .Toccata et
Fugue » de Bach, G. Gûjler nous doDnà tine in-
terpréta lion .large et bc_e; aux pièces exquises
de Rameau et «te Ila!baslre «site sut donner un
charme spirituel, avec l'émo-cm légère et fine
qui tes caractérise, et, dargs la « ,2 rao Ballade >
de Chopin, l'aitUte rendit toute la génialitê ly-
rique du grand maitre"polonais, aussi iiien' que
dans « Ca_npaneila > tes fonnutesr enflammt-es
dc Lçszt et tes traiis diaboliques (te Paganini.
Dans te < Carnaval > de .Sehumann, G. Gûlter
déploya foules tes ressources .infinies de, es«pi
art ; de cette œuvre, qui est une suite de tableau-
tins, sorte (te transposition immédiate «te îa- v»«
«lans 'la composition musicale : «ssquisses rapides
et gracieuses , papillotoment de la foute, épijode-s
romantiques, tout cela fut  rendu avec une in-
telligence, -un-, sens des«ecrtpUf ct pittoresque, «pii
ilormait, à cclle mosaïque luinipcuse, un relief
iiMXnnjrpaTable. , \ i ,

La « Danse Espagnole > «te Granados et
« Au Jardcn du vieux Sérail > de E-dL aiaaciiet,
permirent à l'artiste une ictecrprôfalion terès per-
cMinn\-Uc- L'étrange et mystique pièce «te Boro-
(Jine « Le. (k/uvent , pi-ière émouvante dTmie
àme cn délresse scandée par tes lounls .batte-
ment -) de la cloche, fut interprétée avec, une 'pé-
nétrante psycltologle. Enfin la « Marche. tuT-
que > do Beetltovcn-Ruibiiistçin , déchaîna l'en-
thousiasme «te l'auditoire, qui fit à 'l'artiste wne
véritable ovation et yéciaiii^ une tsocpncte;. audi-
tion de celle œuvre. . . ... ,

Lés mots semii'iicnt pauvres et inaptes Ùe tra-
duire tant d'ipipressions.vivantes çt profondes;
mais , derrière là pauvreté des mots et la^igidilé
dés fermées, tes impreesscons subsislent , fortes et
précieuses, pt viennent augmenter notTe trésor
artistique. M"0 G. Giilter a .conquis d'endutee Ue
pubîip. fribourgeois ; .elle lui a laissé dîimpéTis-
sajjtes souvenirs et elle emporte toute sa recon-
naissante admiraliou. . ¦ -; A. Ri

wog tracteurs agricoles
Le Grand Conjeil açccjrdajl j. dans sa dernière

session , , un crédit de 36,000, frapçs , .au Coi»seil
d'Elat , cn vue de', l'achat , do deux- traéteurs
agr icoles. .Ces machines sonÇ arrivées .«...Ffi'
bourg,. ._,_ ,. ,

'
.. , -  i .- ¦ : '

Lo tracteur mécanicpie à essence que possède
aujourd'hui notre canton <_t de fabrication
américaine. 11 traîne une charrue à trois socs
ct Permet de labourer G à 10 poçcs par jour.

Un premier essai a eu lieu hier mercredi,après
midi, à Nonan, sur te domaine de 'il. , te colqpcl
de. Reynold, cn présence de M. te conseiller
d'Etat Savoy et de M. l'ingénieur agricole Tech-
lermann. Cet essai,; effectué dapa .un. terrain
¦particulièrement difficile , a donné entière salis-
faction. La machine a tracé un sillon double
dc 460 mèlres de' longueur cn 8 minutes, malgré
le .mauvais état du sol çt la configiiration pfu
avantageuse du terrain. . . .¦ Pc upuveapx essais . auront lieu prochaine-
iuept dans, .lçs environs de Fribourg.

Lc tracteur mécanique à' essence , est appel?,
ainsi que le disait notre chef , du Département
de l'agriculture, pendant -la.dernière session du
Grand Conseil à révolutionner l'apricuMure.
L'essai des tracteurs, .système -«' Globe » impor-
tés par la maison Marti , à Berne , semble donner
entièrement raison à ces prévision*.

Xous publierons prochainement un article
sur la nouvelle orientation de l'agriculture ù la
suile dc l'introduction du tracteur à essence <?t
nous tiendrons nos lecteurs au courant dès ré-
sultats des "expériences «pii vont ' se poursuivre
sur te sol fribourgeois, avec les tracteurs
« Globe ». . ; . . '.

Calendrier
VENDREDI !•' FEVRIER!

Nalnt IGVY C i: , «--v. ¦( !««> r.t martyr

rouviLis
PEONT OCCIPENTAL 1*

Bulle t in  ar.&lai:
,,, „, -.. j f t p t v i t e s, 31. janvier.

-Communiqué, britannique ' du' 30, â '10 h. %
du. soir . : , ,'_. . -, ' -

L'aclirité de l'artiS'aerie enn_nie a été un peu
plus vive que de. coutume, dans les régions
«ITljiéliy et ^ d'̂ iTeâicprujt, dai^ le. secteur- <te

¦Lh'Baisée 'cl à'* rest 'du 'ebofa du "Polygone. Au-
cun, autje 'ç.véne^ient .à-wgiiater. ..  ( ^Aviation. —'Le lèmtps>'«_t maiclonu aalxc-u,
le 29 ; mais Ja visibilité n'était pas aussi bonne

iqilç ' la  veille. Nos avions ont exécuté p lusieurs
reconnaissances sur les -zones arni-rçs dc l'en-
nemi , pris de nombreux .clichés et coopéré lar-
gement au travail • de l'artillerie. Nos appareils
ont continué vigoureusement, toute la journée,
leurs attàtpies contre Ccs*càntqnnoments% dépots
de munitions ct aérodromes ennemis, tandis «pie
nos pilote-., volant ;i faible • hauteur, attaquaient
à la mitrailleuse, les trouç/s allemandes dans
leurs tranchées. Les avions "ennemis ont été ac-
tifs à l'est des ïoncs- et y ont û (maintes repri-
ses attaqué jios appareils "de c bomllardemçnt . de
reconnaissance et d-j photographee. Huit aéro-
planes allemands ont été alialt—s dans des com-
bats aériens. .Quatro autres sont tombés désem-
parés! Un ballon d'observation a été incendié.
Trois de nos appareils nc sont pas rentrés. Au
cours de la nuit du 29 an 30. l'ennemi a jeté
dçs. bombes sur .nos zones avancées. Nos pilotes
ont vigoureusement attaqué les cantonnements
et , lignés de communication de l'adirersaire.

Bulletin por tuga i s
Paris, 31 janvier.

Communkpié portugais, du 30 janvier : •
Au «squrs «le la semaine écoulée, l'activité de

l'ortiltene a beaucoup augmenté- Les perles sont
légères.-"

Bulletin allemand
¦Berlin, 31 januier.

Communiqué officiel du 30 janvier au . soir :
Rien de nouveau des différents théâtres des

opérations.
Les avions navals anglais

Londres, 31 janvier.
Communiqué offitiel <lq l'Amirauté :
N«K ..nyialeuTs navals,ont . bombardé, te 29,

après midi, l'aérodrome de Coolkerke. Ils ont
jeté plusieurs bombes sur les objectifs; des
bombes ont été jetées tout au/tour des hangars.
Nous avons observé qu'un incendie s'esl dé-
claré daa.ytes,édifices so trouvant dans la partie
nord-puest rde l'aérodrome. Au cours «tes com-
bats habituels de patrouilles, nous avons dé-
truii un aéroplane ennemi çt avons forcé un
autre à atterrir,-désemparé. Il y eut plusieurs
combats indécis. Tous nos avions sont rcntuis
indemues.

Alerte à Paris
Paris, '31 janvie r.

(Havas.) — A 11 h. 25, hier soir, une alerte
antiaérienne à été sonnée, sur L_Tis. Les mesures
prescrites ont été prises. La villo,a été p longée,
dans l'ojxsci^rité ; le temps esd beau..

Au chantier des zeppelins
SainlrGafl , 31 januier.

Suivant des observations Tecuc_UJcs..,sur 5a
rive suisse du (tic de Constance, on a entendu,
dans la nuit de mardi,à.hkT| vers 2 heures du
matin, une formudable.détonation, suivie d'une
cànonhade^daïu -i.'i-fectjon de Fnlredrichshafen.
Au même jnom«nt, une irnsnense «x>lonne dc
flaaimes a jaiXi-^dans 5a nuit, mais «elle n.'a été
vjsi^ite. «pic <pieîr|uej i.ini,mr{es.

On ne possède au-çuo.renseig-emcnt précis
sur <;elte alerte ; mais" on est tenté-de CToire à
une. att*TUo ̂d'avions ailés conlre te cbantier
des zeppelins.

Dans les ports anglais
• .-̂ .. ., .. - ¦ Londres, SI  janvier.

(Ofjiciel.) — La semaine passée, il est entra
dans ,les. ports briilanniqu_» 3352 .vaisseaux et.il
en est- sorti 2309. Neuf na rires au-dessus de
1GO0 tonnes et 6 au-dessous ont été coulés, lî
>' a, ei» 8 atlaqqçs .sana succès ; un baleau de
pêche,a. été, coulé. . - «J

Torpillage
, ,, Londres, 31 janvier.

Communitpié offit-Cl de l'Aniirauté, :
Le .transport Aragon a été torpillé et coulé, le

30 ilécembrc 1917, dans l'est de la Médilerra-
nc*.' \3n torpilleur britannique, travaillant aux
opérations de sauvetage des survivants de l'Ara-
gon, toi 'lui-niéme coulé, comme il a été an-
noncé dans le communiqué du 7 janvier. Le
croiseur marchand auxiliaire Osmanieh a heurté
une ntine et, a «xmlt*, le 31 décembre, presque
au mêuie endroit. . .. .
. Les pertes son: tes suivantes : pour l'Aragon,
i officiers du. bord , dont te capitaine, 15. hom-
mes de l'équipage, 10 officiers «tes armers dc
terre, 581 soldats, aucune nurse ; pour l'Osmo-
nich, 3 officiers du bord , dont te. cap itaine, 21
hommes d'équipage. 1 officier des armées «le
lerre,. 386 soldats , S.nurses. Ces deux bâtiments
sont ceux dont il fijt «pie-ion à la séanoo de .la
Chambrq des communes du, 33 janvier. .

Dans-les Dardanelles
. Conslanlinople, 31 janvier.

'Communiqué officiel :
Aux Dardanelles , te feu des batteries a coulé,

près de Kum-Ka'.é, te sous-marin anglais E. li.
Sept hommes ont oté sauvés. Près de Nagara ,
lç périscope du sous-marin anglais E. 82 a élé
(«battu. Une grande tache d'huile a été aperçue
ensuite, ce qui permet de supposer «pic te sous-
marin a coulé.

Lcs mitrailleuses ont obligé un hydro-avion
anglais, du systèmo Shore, à atterrir près do
Nagara. Ses occupante ont été faits prisonniers.
L'appareil est indemne. .
. SUT les aulres fronts , situation sans change-
ment.

DE U DERNIÈRE HEURE
Los événements ds Russie

L'indépendance de l 'Est  ho nin
itaçkholairt3t,.janvier.

(Havas.) — Les représentants. •&>, tous ies
partis du Conseil «tes anciens et tte k Diète
d'Esthonie se, sont , réunis ci.ont rédigé une
procl_snalton _ __at.Toia Jes. pcrinls pràiçipaux :

1, L'Esthonie est un Etat indépeadsnj, «lont
tes frontières seront , fixée*, si .besoin ed , j»ar
un referen«lum *popicûaje,

2. L'Estlioiiic «at. rcpiibiicaiiie ct Mulrè'. Eile
devra tire garantie ¦interiîafeionali'aeieni, au con-
grès «ic Za paixj Béçiproquenjent, la république
d'Est_on-;e garantit i lout-ss, tej, piu.sjan&ies îa li-
berté «te cornmercç_ spr ^oii. terntaire;,él te-ne
p?ut garantir aqx Etala voisûi? «tes droits de
préfér«aice.' '¦

Z. Aa traité de paix, '£ devra être spécifié
que nt '. Altemagne, ci la R«tsi?, ne_ poiyt ^rri
entretenir une foj-lejesse f i a  texiâtolrî e*l!ionit-n.

A. L'Esihonj çT «tenra - jtî« «îjreclecijt̂ il çe-
présenléc au congrès «te la, paix.

5. Au congrî-s de la paix, y d*i*ra être spé-
«ïEc qu 'un référendum général sera orgaiû*é,
pour permetlre à la population d'Esthoole de
dècicer définjtivejnent , soit «te son indépen-
dance, soil «te.son. union avec une autre psi*-
55açe. Tpatc persane âgée «io plu*, de 18 ans,
ayanl séjourné un an au modns dans -te pays
a\ant  la guerre européiaine, aura «irait dc v«^e.

Stockholm, 31 janvier.
( W o l f f ! )  — Le Bureau eslhonien, à Stockholm,

communique aux représentants de, j'Agence
Wolfff : .

Presque tons tes corps do troupes nationauî
oai protesté contre l'interdiction des /naxiïri--
5istes de constituer «tes, amutes nationaJes. j Va
régiment letton a dispersé te congrès prépara-
toire de l'Assemblée concsCtuanie de ITJkTaine.
. La «iélégalion ukrainienne, du front nord a
(Icmeandé aux . troupes d'Estbonlc si les Estho-
niens, le cas échéant, marcheraient cotre l'L'-
kraine. H. a été répondu à îa délégation par '-a
négative.

S/ocl-holrn, 31 janvier.
(Wol f f . )  — Suivant te Slockholms Tidnin-

gen , une «iéputation dc trois membres de î  np-
blte>sse d'Esthpuie et de Livonie a remis, maTtli,
à if, Wprô»*siy, représentant du gouvernement
«tes boïchevikis à Slockhohp, un manif«_4cç di-
sant que la noblesse de Livonie et d'Esthonie
constitué la représentation cqnsiiluttennellc. du
pays et faisant savoir «pic la Livonie et l'Esilio-
niç sont indépendantes et ont le droit de con-
clure des traités de n 'importç.quelle nqluere avec
les autres pays.

La décomposition de l ' armée russe
Berlin, 31 janvier.

(Wollf -)  — La presse russe publie un lifté-
gramme du général BenVsch Brusc\*ilch, d-s
l'état-meajor du haut «ximmf^idcmentc, Vodai ce
document : .'

€ Beaucoup de secteurs du cfront sont dégar-
nis ; «jo ne «compte .pecus que 160 baïonnett*^ pat
versle. Les réserves nc relèvent plus teurs cacma-
rkdcs.dans tes tranchées. Un nombre énorme de
supérteurs militaires expérimentés ont été pri vi-
de teur grade dans les él«?ctioçns. I-es états-majors
actuels sont sans expérience, Etal*_iajqrs, et
autorités cesseront lientôt îeur acEvité; per-
Spjine ne pouvant pins travailler. On ne h-ouve
phis d'offiqers pour i'nïat-major général. Lcs
condi_«3«s de Iravail rdqus tes éUts-majors sont
effrayantes.

« Dans i'adminiestratjon, cest te désordre ab-
solu ; l'instruction des troupes n'a aucune va-
leur,, et 2a discipline a disparu. Les ordres ne
sont pa*; eexéculés. ILes désertions s'effectuent
en .masse. Lo liommes en congé! ne reviennent

.« Sur dc nombreux points, ià Saison est rom-
pue entre tes unités. Lcs «Jievaiix sont presque
complètement négligés. Les ouvrages «te f ortie;
ficatioiv des) positions tombent en ruines., Jx-s
obiiacies eu fil de fer ont été enlevés pour faci-
liter 2a fratCTnicsatioa et ter relaléons d'échange.
Il serait impossble de soutenir tes attaques de
l'ennemi. L'armée ne peut trouyej- son rSalut que
derrière uno, Oigne natincltemeirt ioïtifjée. >

Les négociations de paix
Cologne, 31 janvier.

(Woll/J — Parlant de la reprise des négocia-
tions, de Brest :Litovsk , la Gazette dc Cologne
écrit, sous le titre « Assez de paroles , : '

v La manière de négocier de Ttolrky, ainsi
que l'organe de la social-démocralic danoise l'a
dit en guise d'avertissement, est fantasque et
dangereuse, S'il poursuit ce cliemîn, qui né peut
conduire à la pai* avec nous, il devra s'attendre
à ce «ru'il lui soit posé une question qu 'il ne
pourra pas élucider et qui lui sera très pénible,
étant données la situation difficile et troublée
de son pays «t l'instabilité île la .puissance. de
son parti. D'un aulre côté, la patience alle-
mande que nous avons montrée jusqu'ici, dans
la confiance de la force allemande, à «les li-

Les grèves en Allemagne
i. i Berlin, 31 janvier.

(Wol f f . )  — Suivant • des informations de
•presse, la situation a été, hier, à Berlin, station,
naire. L'ordre n 'a pas été troublé et la police
n'a pas cu ù intervenir. Dans plusieurs grandes
fabriques de Berlin , tes ouvriers ont repris par-
tiellement te travail , tandis que, dans d'attirés.
il'élait* suspendu.

Suivant des nouvelles dc Katlowttï, l'Union
centrale des associations profesùonnellcs polo-
naises a invité tes ouvriers polonais à ne pas
donner suile aux proclamations eanonymes, à
rosier calmes et à nc pas tomber dans le piège
du pacifisme.

Dans là région industrielle dc la Haule-Sii'é-
sie, le mouvement gréviste n'a, pour ainsi «lire,
pas gagné de terrain. Les nouvelles annoncent

que -te calme règne également «lans l'industrie
métaUnrgique des pays' rhénans et de ' West-
phalie.. .

A. Spandau. tes ouvriers sont presque au
cqmptet dans la plupart des industries de l'Etat.
En appel des unions- chrétiennes . ouvrières re-
pousse loule solidarité avec la grève, actuelle et
rappellerque les. autorités altem%n«tes ont fait .
«tepuis 'îongiejnpe» teur piw-ble pour, mettre fin
ù la guerre. "

TEn cessant te travail à 1'beucré actuelle, la
guerre serait prolongée «il nop raccourcie. L'ap-
pel insiste, sur le fail qui» tes boïchevikis rus-
ses d.ésirenl nioins une pàij  supportable pour
les drax.paxelies qu'une révo^ulion mondiale.
Les ouvriers ,nationaux chrétiens ne sauraient
soulenir ces aspirations. . ...

A la Chambre des communes
,: Lontfre_Sf p i  janvier.

'(Hcvat.) — A la Chambre des Co-nuiunes, M,
King demande au secrétaire ji_x' affaires étran-
gères si Jes ¦gouvj-rxnemcnts sethe et monténé-
grin, » le Dr Trumbic ou. toule autre personne
repnaenlant les Yougo-SIaves ont été informés,
avant la signature du traité du 26 avril 1915,
des acquisitions territoriales que le trailé as-
vgne à l'Italie. OJ. Balfour réipond qu'il n 'est
pus dispoevé à dlsci)ter en .pubiic les coadilionc»
d'en traité secret. M. King demande si ics né-
g-j flatlpns ayant précéda ia signature du.trailé
onf été menées à Lçndrcs oa à Bo_ie..M. Rs3r
four répond : â Horoc. . . _ ' -

Au Reicbsrat de Vienne
i , .  . yi "u\e_, j i  janvier.

(B. C. V.) — A la commisesion duimdget de la
Cliambre, te minislre. dej finances, M. Vitjuncr,
a annoncé l'épiission de bons de caisse de .la
Banque austro-hongroise, de trois oi) .six mois,
sqns inr".«>réts. La commission a terminé ensuite
1% discussion du chapitre « Conseil des minis-
tres >. Le président du Conseil, M. Scidter, ça re-.
connu la nécessité de, la réforme ,-dminiftratire.
La commission a terminé,.,«1 outre, la discus-
sion des autres chapitres du budget, lesquels
seront disepiés à la Cliambre, en seconde .tec-
ture, mardi prochain..

Prochaine séance, le 5 février.
Ms Etats-Unis et le change

_ iVathington, 31 janvier.
(Rvuter.) — M. Mac Adoo, secrétaire d'Etat

aux finances, annonce que, dorénavant, les
transactions relatives:.aux changes scroi>i roir
nut i çusçment surveillées par la Fedcral-Keserve-
Board , qui acconterà les licences d'agents de
changes. Ccux:ci e -seront obligés de soumetUei
au Bpard «les rapports détaillés sur chaque
v«mle et chaque achat. Le gouvernement cher-
cbe.à .s'as.s_rer/.,dg,celte façon qu'auemn crédit
ne soutienne tes intérêts ennemis et â sc procu-
rer cn même temps un moyen facile «le suivra
do près la marclie du cliange. . c._

SUISSB
Les Italiens en Suissa
. , . „ , ; . . Lugano, 31 janvier.

Le marquis Paolueci de Calboli, pùmstre
d'Itaîie à Berne, a fait parvenir, au Corrière
dclla Sera la sçnnine «te 203,374 fr., reca_il_«i
pari.l'initiative de . la Jéfialiou, des consulats, du
Bureau pour tes émigrés de Li&croe et «lu co-
milé Pro Ralia, parmi êtes sujets itacïcns xési-
dant eii Suiesse.

L'agitation socialiste]
, , Bâte, 31 janvier.

Une assemblée de -protestation, contro ùe projet
service civil, convoquée par te parti soesaettete
et l'Union ouvrière de Bâte, a rivçd environ
2000 personnes- Le rédacteur Schneider, du
VoruKirfî, a parlé «tes mesures du Conseil f«S-
déral , tes quaeSfianl d'attentat au .droit d'asite
e{ au droct «te coalition .des ouvriers. L'assem-
blée a adopté, à l'unanimité, une TésoÎRilion in-
vitant les drgarurs du parti s-xsaliste suisse ç|
de l'Union des syndscals _à prendre ¦posHàon par
tous les. moyens contre Ses mesrures du Consei!
fédéral. E n 'y a .pas eu de dàjcusssonl L'asseinx.
Kée a été tevée «i 9 h. K sans jncsitent

ÇpClÉTÉS DE FRIBOURG
'Société des sciences naturelles. — Séance,

jeudi , 31 janvier, à 8 h. li précises, au doçal
ordi-aiTe, Hôtel de la Tête-Noire, iï— cîe prof. M.
Musy : L'œuvre sécudairq. «le la Société hdnftb
que «tes sciences .naturels et la queestioa .du
«âiasiion en Suisse.

Mânnerchor. — Heute Abend, 8 Uhr, Uebung.
(ij/pi . Hommes. — Ce soir, jeudi, à S h, 30,

teço?r «te'gjsnnfslique ùc.ia grande sajie du .café
d<c^ thand^Iaces.

L' < Ancienne >, société de gymnastique. —
Demain," vendredi, l'T févrter, à 8 h. H du soirv
au coca!, Aig!c->'oir, âssendilée générate ordi-
naire. Tractanda importants. iPrière à tous tes
rae._-.brei d'y asjistet.

BUIIUSTUI MÉTË0E0L0GIQÏÏE
X>V 31 • oea-rlor

»--0--__B 
Janvier. | 25] d6 271 18., 29rsO| 31| Janvitr. "

725,0 r 1 H-l 7^0
mf i i- l l  lll lu ... L .. i-U).o

685,0 - ii" <B5,°690,0 ë >  ! ! j L I l i n I li- e9°'°
j -_-_Momn_i_

Jlknvlei-. I li' Î6 îl< 18 29i «fl <tll J«^<n_. '
T û . m. —t .—S,—4 — 4 ,—6—5 —-6 T H. m '
U t. m. 4! 1 ï -i -M-î -r U u. m.1 h. ». 1' 2! l o'--i:-ci I 7 h. «.-



¦
Wt^'.̂ '- '-^^mm m̂ Avant pe les enfants aillent se coucher,

Pr.'.'.'.Vrr.ViV.v.v^g JPTOc donnez-leur eucore une cuillerée tle Biomalt , Le Biomalt calme ICB nerfs et provoque i")
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""^^ ĉ̂ a. JB sommeil sain et"paisible. De même pendant la journée, donnez-leur copieusement du Biomalt,
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*e mélangeant aoit au lait, soit au tJacao ci. l'avoine et au lait Galactina ou eu l'utilisant .\ la

f ^ TŴ'^ 
<*a"™'¦?«_ •'' ' H*  ̂ préparation du repas de midi. Le Biomalt, qni constitue pour les enfants une friandise appréciée,
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également uue ossature solide et normale , des dents saines, de belles joues rouge * ,

8__ v! ̂ ^** T̂K «J "̂  Jj> $\̂3Zf JN. des muscles résultants, et leur assure ime croissance régulière autant que vigoureuse. Le
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^^-̂ 1 ëHÊbff li ¦ r&iomait
¦JlMa 4 î̂^ jft̂  ""-̂ -Ss J I J t *Z £ } f L i  "j % est aussi très volontiers pris par les enfants et par les grandes personnes contre le rhume, l'enrouement,

! lUwLN\ ^ ¦>-_. ..A IL L 1 JfrftM *_l___-l» ie3 -'atairh .es , ainai que cootro tous lea autres malaises qu 'une ainéUaratioa du Bang ou la stimulation de
;P*Û\ lSL \jç^ '̂̂ '̂ **^^3^fcRyftccll^

^^^P  ̂ l'assimilation influonce favorablement. Biomalt est le seul fort if iant  qui n 'échauffe pas et ne constipe liai.
% \ v^W t̂ &'''ty f m J i S r  fS- 4̂ » *-\ Jl cst aB contraire très rafraîchissant . En vente partout au prix de Fr. 2.10 la bolto de 300 gr. et à
. .."* _,". ytt" ¦ tKrmm Wm  ̂ ' Fr. 3.75 la boite de 600 gr. La dernière boite suffit en moyenne pour 12 Jours, de sorte qoe l'usage du

l , T  ̂ l̂*tr" TT ' prodait revient seulement _ environ 30 centimeB par jour. , - _ , - , . PiOOF 5807

Daiu l'impossibilité de répondre
i, tontes les marques de sympa-
thie témoignées avant et aprto la
mort de leur cher et regrette dé-
font, M*dame venve Miedinger
et sea enfants, 4 Ëstavajer, re-
meroient bien sincèrement les
antorités, sociétés, ainsi que
toutes les perionnea qai ont pris
pirl & leur grand demi.

lOBtollïl
reprend ses ronsnltatio-s

Comptable
sérieux

pat demandé par nn corn*
ineree de ror de la Suisse
française.

S'adresser sons P 592 A à Pn-
blieitas S. A., Lausanne.

ON DEMANDE
uoe jeune personne active, de
18 à 30 aus, pour la cuisiue et
les- travaux du ménaqe. l'ro-
-_rte certificats on recomman-
dations. 651

S'adr. sous chiflres P82 E à
Tublicitas S. A., Estavayer.

JEUE FILLE
ée 20 i Vu acns, de préférence de
la campagne, est demandée tont
de suite, poor la tenoa d'nn u- '-- -
nage et au besoin, ponr servir an
calé.

S'adresier i M"' Dard, hôlel
du TiUeoI , ft Friboarg- '

Famille fcoorgeoise , Zurich,
demande ane

honnête fille
pour les travaux dn ménage.
Gae»s : 30-40 fr. 618

Renseignements rne de
Lausanne, 4e, magasin.

PEISIOI
On délire placer nn garçon de

S ans et nne file de lt ans, dans
nns bonne famille oit chez nne
personne sérieuse. "53

S'adresser sons chifire P535 F
i Pnblieitas S. A., Friboarg-

Dame seul©
demande 4 louer, an lô jail-
let, appartement «le 4 chambres et
cuisine, an soleil , an Bourg ou
Plac-s. 643

Offres ave prix «ons PS76 F 4
Publicitas 8- A., Frlboore.

A remettre ponr causo de
départ ,

petit café-brasserie
bien sitné. Fr. 10,000 bénéfice
rr. t par an. Petit lover et peu de
frii». 640

Offres sons K10629 X A Pabli-
citas S. A., Oenèva.

A lui i iT , ponr le 2$ juillet , i
la me de Latuanne, X* M,

OR APPARTEMENT
de 5 chambres, ensoleillé, avee
cuisine, dépendances , conr et
jardin. P577F644*

S'adresser an 1".

« t n r i  syndicat oa gros
propriétaire aérait acheteur

d'une montagne
siluée dail le Jara, pouva nt  es t; -
ver environ 300 lé tes de bétail ,
accès facile i 4 h. d'une gar»,
terrain presrjue plat, herbage I"
qualité , ean en abondance, tsei
lilé de morceler en deux «m- 1res
parties. sit

Ecrire aous C î0eJ9ûti i l ' ubli-
CitasS. A., LaUseucç,-.

givres recommandés
EN VENTE

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place Sai_t-Nioolas

et Avenue de Perolles, 38, Fribourg

Pour Iea mieux eonnaltre. Réflexions
d'un médecin suisse sur les Autorités,
Doctrines et usages de l'Eglise catholique,
par le D' G. Clément. Préface de Ernett
Daudet Fr. 3.-

Hlstolre de l'Kclise, par L. Marion ,
professeur d'histoire à l'Ecole de Théolo-

I g

ie d'Aubenas, 3 volumes. , 11.50
I.u Sainte Eucharistie, par le R. P:

Ed. Hugon, O. P. a 3,50
Catéehismo ascétique ct pastoral

dea j ean  os « leres, par le tete Fr.
fiouenav*, rédemptoriste . . 2.50

Sos devoirs enver* Df en. Instructions
d'apologétique par Uon Dètert > 2.5©

ŷ̂ '̂ ^̂ ' i^̂ KV^̂ ^̂ ^>t î̂ÀMïigtm î î_-_im^

¦ Bâtiments à min i. tran sporter
comprenant logeaient, grange, écurie , plusieurs remises presqn
neuves, deux antres bâtiments pouvant servir d'asaots i porcs et foui
ainsi iju 'une forge, le lout ensemble ou par lots.

MACHINES DIVERSES
A la même adresse, à vendre une scie à cadre, nne très bonne scie

à ruban, deux scies circulaires' avec leura accessoires, nne meule
Emeri, plusieurs transmissions de 2 à 8 métrés de lonj{ avec poulies
et contrôles, ane machine fe battre en 1res bon état , ainsi qn'onconcaaseur, 1 moteur éleoiriterae de 6 IIP. 615-tSO

S'adresser i I.onU I H G V O X , l:»tavn} er-le-Glblouj.

A LOUER
à l' avenua do PéroUes, appartt-
ment _• 8 chambres «t dépen-
dances, confort moderne. Entrée
immédiate ou au 25 Juillet pro-
chain.

S'adresser h RYBER & THAL-
MANN , N» 2, rue dt Romont

Domaine à vendre avec hôtel
¦ Domaine de 20 poses environ , lerre de premièro qualité, avec
dr"*1 d'estlvago sur 4 pâturages communaux, pas d'imp ftt , droit
a 150 l'r. en espèces ou en bois , fourrage pour 10 tètes de bétail ,
grange » pont avec grenier, belles écuries avee abreuvoir è
1 abri. Hôtel , dont rapport prouvé excellent, aveo ?ast«'s salles
d'auberge, asile à manger, s&tte ie danse, magasin, boulangerie
et épicerie. le tout jouissant d'uue très bonne clientèle. Jeu de
quilles complet. Le mobilier do la salle d'auberge et du magasin
et toute uu<i quantité, d'autres oblets sont compris dans lu pris
de venle «ioi est de 3('>,0CO fr. Occasion unique. Vente pour cause
de départ immédiat. Vie facile et assurée pour preneur sérieux.

S'adressor à l'Agence Immobilière et Commerciale l'rl-
bourgesoUe S. A„ rue du Pont-Suspendt , 79, Fribiiurr.

gttf » _ » a ~~«. ii i i i i i ^B

Mit manuel d'arboriculture fruitière
PAR

Joseph PYTHON, arboriculteur pép iniériste
à Ruei/réS-Saint-Laurent "¦ '

Plaquette ' in 8", avec figures

Prix z -Oeeottiaes

EN VENTE :
Choz l'auteur, et e eux Librairies Saint-Paul, Fribourg.

«H m m m i i ai m m m m m m «g

é>^% ÀDTO-TAXIS
$É&§ Tél. 700

2̂  ̂ Ouvert
Barage Terminus jour et nuit

Oo demaade pour le 15 fé
vrier, une

JEUNE FILLE
nclivo  et honnête, susceptible
d'être formée comme cuisinière.
Inutile de se présenter sans par-
la'i\*s ifeltrences.

Ollrea sons chifire P 568 F à
Pablicitas S. A., Friboarg.

Oa demaade à placer poar
1* 15 février , uoe

JEUNE FILLE
dam faeei lie eatbloliqae, pour
ae )> '.- dîna le ménage. S M

OITres sous P 538 F à Pnbli-
eitas S. A., Frlbouri;.

OH DEHAKDE
tont de snite,

deux jeunes filles
15.18 an», pour aider aa ménage.
Gages et bon» traitements. Mai-
son catholiqae. P 597 F 6«0

Ecrire :' ¦¦• j. Be-r-jrf_r-
mler, avenue de la Croisent- , 2,
tieiii-ïc. -

Offre le;, meilleurs
POÊlEi.POTAQERSP
GAZ ET A CHARBON

LE_ÔIV_U___
««irWWtfiWf

Bulini kirniini
Orand choix de baadacea

élu»llqaen , derrière noaveanté,
liés praiicpm , plas avantageai
et Infinloient meilleur marebé
qae oeax vendus |asqa'k ce joar.

Bandages b ressorts dans
toas les genres et i très bas prix.
En l.idi-jaai-.! le côté, on s'il tant
on double et moyennant U- ma-
sures, j'envoie sor eommsnde.

DUeréUon absoloe, chet
F. GERMOND , cellerie ,
Payerne.

J'achèterai , samedi 8 fé«
vrier, à l'hôtel du F.ncon, de
9 h. do malin i t h. da soir , anx
nia» hauts prix,

vieil* dentiers
platine et vieille b jouterie or et
argent- P596F654

N. VallU-SnTill, ucl iv lenr
antnrlaé.

On sème
déji en février. Procnrez-vona
donc le Tabltaa d'indieatte-
spontanée pour la cnltate ration-
nelle des légumes.

70 cent, et poil chez Henebox,
Chauderon, 14 , I.H U M I I U I I C .

mm Frères
Fribourg, Varis, 29

Chauffage central
Installations sanitaires

Café à louer
ci nne minute des Casernes de
Laosanne, jeux, de -jailtes, j-edin-,
paa de reprise et pelil iojr - 'c-

Ecrire sous 7, 45s L Pablicitas
8. A.,  Lausanne. Ui

A. LOUER
avenue  de Perolles, 98, di-
vers logementsde 6ept, six, qaa-
lre pièces et dépendances. Con-
fort moderne. P472 F 558

S'adr. i messieurs Week,
Aeb y A C", banquiers, b Frl-
bo ora.

A LOUER
Sourie  25 juillet , au N" 11, rae
s Lausanne, un appartement de

5 pièces, avec balcon , aoleit. eaa,
gaz,' électricité , oave et galetas.

S'adresser à M-* Pylbon-
Page. P 468 F 514

JCHRUFFEURSl
I IL n'YAXA I

Ipour. polir ïOS machines
. Produit w'.tw. w$(t„ïr
KX VEXTB PARTOUT

FABRI Q UE L 'AIG LE , TVE RDO U

I.e bnrean, de* loca t ions
l'jihon-l'u f p , rae de Lau-
sanne, bO,

pae et DEMANDE
des chaubres, villas et apparlc-
•meeûts dc. t -X s, pièces, meublés ot
non, avec confort moderne , pour
tout de saite ou 25 juillet.

A VEN DRE
I petite maison de rapport ,
avec jardin , eau , lumière, etc.

S'adresser place de Notre-
Dame, 103, Frlboarc. 407

H Pon_renolreEKU __À "
Le dentifrice elasai<ine,bl«n>

eblt les dents, guérit les mala-
die» des dents ei gencives, put ilio
l'haleine, développe d« V' oxy-
uene d»a' labouctie .- Porto, par
Jo «• nicd. PBEISVTEKCK,
Vvorfiou. — £n Tente partout
41  rr. ao. toa

A T-ffl-itra à ht
pour canse de départ , Irain
complet de voliarler, com-
prenant écaries, remises, fenières,
dépendances, appartement.

A LOUER
denx grands locaux bien placèi
poar servir d'entrepôts.

k VENDRE
t. Bon matériel consistant en

voitnres, gros ebara , camions de
différentes grandeurs, déména-
genses.'etc. ¦¦

i. lloui automobiles  à
choix aor trois , dont une marque
« Berliet » de ÎO X 30 HP , et
deux « Martini > de 18 X 24 et
12 X 16 HP, toutes trois voitares
en parlait élat;

Pour visitiT et traiter, s'a-
dresser a H. DEGAXLIEIt b
Njnn. 561

On désire acheter

m -.i__o„ii_
poar chapelle. 637

Faiie ofires sons 1' 189 H k Pu
blicitss S. A., BnUe.

A VENDRE
à 20 min. de la gare de Fribourg,
une maison do 4 logements.
Se prêterait bien pour ouvrir
un magasin. A 20- mètres, écu-
rie, bûcher, etc. Grand jardin.
Rapport actuel : 9 X %.

Oflres sous P549 F à Publi-
citas S. A., Fribonrg.

A VENDRE
I domaine, ancien moulin, avec
II poses de bon terrain.

S'adresser . i M. Chabloz,
Valejree-soaa.Kanec, nre»
Orbe (Vaud). P316F40J

Café à remettre
à Ftibonrg. Conditions avanta-
geuses, l'en de reprise.

8'adresser sous obiSn* P 465 F
Pablicitas S. A., Friboarg.

HOUILLE BLANOHE
Le soussigné ss recommande

pour la livraison de
tubes de chauffages élec-
trique» (Pat N° 76772)
pouvant être installés dans
let fourneaux en catellis et
les radiateurs da chauffage
central
H. Sie grist-HoIIiger , Aarau

Chauffage rationnel ! ,
Emploi du courant de nuit

170,000 cigares
¦ Spécial », grande façon , le
mille , oo iv. I I II e. l'essai. 6 fr.
. Offres - si. iniuilciii , Bâle.

Banque Hypothécaire Suisse
A SOLEURE

Assemblée générale
Messieurs los Actionnaire' de la Banque Hypothécaire Suisse,

à Soleure, sont invités à assister à l'assemblée générale ordinai»
qui aura lieu samedi, 23 lévrier 1918, à 11 heures du matin , i
l'Hôtel de la Couronne , à Soleure.

ORDRE DU JOUR 1
I. Rapport du-Conseil d'Administration sur les comptes «k

l'année 1917. .
H. Rapport des Contrôleurs.

III. Décisions concernant r
a) Approbation du rapport et des comptes pour l'année 1917 ;
b) Décharge à. donner au Conseil d'Adml-ts-ation -,
c) Fixation du dividende et approbation des proposition!

concernant l'emploi du solde du Compte de Profits et
Pertes.

IV. Nomination de trois membres du Conseil d'administration ,

Pour obtenir le droit de vote, les actionnaires auront i Iaire
le dépôt de lsnrs actions au plus tard trois jours avant celui flxfc
pour l'assemblée générale

à la C.-i ie - .si' de la Banqae, à Soleare, ou
chez Messieurs tl'eek, .Kby .v c ' ¦' . Baaqalers à Frlbonrc.

Le Bilan et le Compte de Profits et Pertes , ainsi que le rapport
«IPS Contrôleurs , Sfmnt dépqsés 3 jours avant l'assemblée générait
dans les Bureaux de la Banrjue, où les Actionnaires peuvent en
prendre connaissance. 642

Soleure, le 26 janvier.
Au nom du Consiil à'AdmioisUetlon

. de le Banque H ypothécaire Suis*».
La Président t _~ -aUvd-.'Uc.

Domaines à vendre
de ts poses. & Rosseos. Hstrée en jooissanee : ti février 1918
10 poses i. Estavay r-le-Oibloox , dont i pose et % en boia ,' !¦¦ loa 1
aliénant et de boa rapport. P 384 F G46

l' our renseignement*, s'adresser 1 J u l i o n , caissier, ii I'UMUSUJ.

DIMANCHE S FEVRIER

Distribution de fruits du Midi
à l'auberge de Grandsivaz

invitation cordiale,  te teaaacler.

J'OFFRE A VENDRE
pendant quelques jours seulement, des parapluies de qualité extra
au prix unique de 4 fr. 8S, ainsi que des appareils à coudre de la
meilleure maripie, munis de 4 aiguilles el d'une bobine do fil.
Prix : 2 f ». 80.

Venez vous assurer de la réalité au magasin du

Parapluie Bouge
rne de Lnn*annp , 13

VENTE DE BETAIL
J.nndl 4 février, dèa U heure* du xn_tln . Us soussigné!

veudront aux enchères publiques, devant leur domicilie, nm Ko nu
aéra : 30 pièces de bélaii, savoir 'c 15 vaches ct 'tatfres potianui ot
fjaiohes vtVées, 11 gériwes de 1 * 2 ans et 4 veanx de l'vnnée.

Terme pour ie payement. , P 133 F 51T
aïKNOrVD flrere*.

Dimanche 3 f éorier
DISTRIBDTIOB BE FRUITS DU MIDI

à l'anberge dd la Fleur de Lys
A NORËAZ

Invitation cordiale. ï,e tcaaucler

Granie vente de Milles
Samedi 2 février, à 10 heures du matin, dans la grande

salle de l 'Hôt>l  du Chamois» uoe quantité dé meubles
tels qne : 1 piano, 3 armoires à glace, 20 lits bon oris,
10 lavabos, 4 ebaises longues, salon, canapés, fauteuils, tables,
duvets de fiume , 20 services de toilette, glaces, etc., eto.

I l  l i l  I i f t  H U H i . l . U i
Agenda des Agriculteurs Fribonrgeois

redlsra BOT B. pQT.T,.,â.T7P

1918
Prix t a tt.

En vt nb I la lArairia caftofiqua si i Clmprimaris Sabri-tal
FWBOURO

nrrnTTîriTîTîTrnTi


